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Avec cette nouvelle livraison de son bulletin scientifique, l'IRMC confirme son 
attachement à deux orientations de son activité.

En premier lieu, l'ouverture permanente aux jeunes chercheurs des colonnes de son 
bulletin. Ainsi, le texte de Denis OPPETIT  fait suite aux nombreuses publications des 
jeunes chercheurs au sein de l'IRMC, qui ont pu, dans ce cadre, poursuivre, enrichir et 
valoriser leurs travaux scientifiques.

En second lieu, la prise en charge de ces doctorants dans un processus de recherche à 
long terme, encadrés par leurs "aînés", et leur intégration dans les débats théoriques qui 
font la teneur du positionnement scientifique. Voila pourquoi la contribution de Philippe 
CORCUFF dans le cadre du sém inaire de l'in stitu t Jeux vanan 'ons

donne ici lieu à une publication intitulée : gl
coyMpaMtcH, A p p o rt &  la yoct'ologfg J'aclt'oH. Elle cerne des pistes
particulièrement stimulantes sur un autre regard sociologique, postulant la pluralité des 
régimes d 'action  et réintroduisant une dimension éthique qui amène les sciences 
sociales à renouer avec les questionnements philosophiques.

Illustration de cette double volonté, la Dguxt'gmg rencwi/vT
cAercAeMry, permettra à ces derniers d'échanger leurs pratiques de terrains en 

fonction d'enjeux méthodologiques communs par délà leur spécialité. Les candidats qui 
auront été admis à participer à cette rencontre se réuniront en novembre 1998 et seront 
encadrés par des universitaires français et tunisiens.
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POSiTIONS DE RECHERCH a

JUSTIFICATION, STRATEGIE 
ET COMPASSION

Apports de la sociologie des régimes d'action

PHILIPPE CORCUFF

Philippe CORC UFF (Maftre de conférences de 
science politique à  l'in stitu t d 'É tudes Politiques de 
Lyon, membre du Croupe de Sociologie Politique et 
M orale de l'E co le  des H autes Études en Sciences 
Sociales, Paris). Ce texte est tiré de son intervention 
dans le cadre du séminaire de l'IRMC ,/eujc d 'acteurs 
et variations d'échelles

Je souhaiteras donner un premier aperçu d'urre 
probtémâüque encore peu connue : la sociologie des 
régimes d 'action, qui est: en train de se développer à 
p a r tir  des tm v aux de L uc B o ltan sk i et L au ren t 
Thévenot sur ta justification. On petit: tout d 'abord 
donner tme bibliographie minimaie de ces travaux : 
Luc Boltanski et Laurent Thévenot : De la justification
- Les économies de la grandeur (Paris : GaUimard, 
199i; î°  éd. : 1987), Luc Boltanski : L'Amour et la 
Justice comme compétences (Paris : Métailié, 1990), 
Laurent Thévenot : "L 'action qui convient" (dans P. 
Pharo et: L. Q uéré L es/O rm es de l 'a c tio n  Paris : 
EHESS, coll. "Raisons pratiques", 1990) et Nicolas 
D odier : "Les appuis conventionnels de l 'ac tio n  - 
É lém en ts  de p rag m a tiq u e  so c io lo g iq u e"  (revtie 
Réseaux, n°62, nov.-déc. 1993). J'ajouterais le passage 
que j 'a i  consacré à cette sociologie dans mon petit livre 
sur Les nouvelles sociologies (Paris : Nathan, coll. 
"128", 1995), ainsi qu'un de mes articles dans la revue 
Actuel M arx : "Théorie de la pratique et sociologies de 
l 'a etion - Anciens problèmes et nouveaux horizons à 
partir de Bourdieu" (n°20 , 2° semestre 1996).

Je procéderai en trois temps. Je m 'arrêterai tout 
d 'a b o rd  sur les d iffé ren ces  en tre  les dém arches 
ctassiques en sciences sociales et la sociologie des 
régim es d ic t io n .  Ensuite, je  rappellerai les grands

tra its  du m odète de la  ju s tif ic a tio n  p u b liq u e  et 
l'élargissement problématique qui l 'a  suivi. Enfin, je  
m 'a r rê te ra i  stir detrx rég im es d i c t i o n  que j ' a i 
personnellement travaillés et qui nous permetten t de 
mieux saisir la pltrralisation de l'an thropologie de 
référence de la sociologie qui est en jeu, c'est-à-dire 
des caractéristiques et des capacités attribuées aux 
humains : il s'agit du régime d'interpellation éthique 
dans le face-à-face ou de compassion (modétisé à partir 
de l'éth ique du visage d 'Em m anuel Lévinas) et du 
régime machiavélien ou tactique-stratégique (modétisé 
à partir du Prince de Machiayel).

DES SOCIOLOGIES BULLDOZERS 

AU DÉFI PULP FICTION

Pour mieux comprendre ce type d'approche, on 
doit introduire tme distinction entre deux pôles au sein 
de la sociologie : premièrement la sociologie comme 
construction du second degré, et deuxièm em ent la 
sociologie des interdépendances larges (Norbert Elias) 
et/ou des conséquences non intentionnelles de l'action 
(Anthony Giddens). Je parle bien de deux pôtes, car 
souvent les différents auteurs associent les deux (c'est 
le cas d 'ailleurs d 'E lias et de Giddens). Le premier 
pôle a été défini par Alfred Schütz : la sociologie part 
des interactions de face-à-face de ta vie quotidienne et 
des savoirs (pratiques et/ou formalisés) qu 'y déptoient 
tes acteurs. C 'est une construction savante à partir des 
constructions ordinaires des acteurs, une construction 
de constructions, donc une construction du second 
degré, selon l'ex p ressio n  m êm e de Schutz. Cette 
o rien ta tio n  a beaucoup à vo ir avec l 'o r ie n ta tio n  
compréhensive de Max Weber, passant par la prise en 
co m p te  du " se n s  s u b je c t i f  v isé  p a r  l 'a g e n t" .  
L e  deuxièm e pôle a à vo ir avec une o rien ta tion
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durkheim ienne, selon laquelle  la société dépasse 
largem ent t 'in d iv id u  dans te tem ps com m e dans 
t'espace. La notion d'interdépendance chez N. Elias 
s ' inscrit, pour une part, dans cette voie. Certes, ta 
notion d 'interdépendance peut ainsi être mobilisée 
pour anatyser des chafnes d'interdépendance longues 
e t com plexes. Si, d 'a itteu rs , on veu t penser ces 
restions de manière moins forte, on peut parler avec 
Antony G iddens de conséquences non intentionnelles 
de l 'a c tio n  (cela v ien t d 'u n e  v ie ille  trad ition  en 
sociologie, avec, par exempte, Merton aux Etats-Unis).

Si je reviens à ta sociologie des régimes d'action, 
je  dirais de cette sociologie qu'eHe se définit nettement 
com m e une co n stru c tio n  du second degré , un 
découpage savant des découpages o rd inaires des 
acteurs. On peut aihsi donner une première définition de 
cette posture : dans h  sociotogie des régimes d ic tion , 
Faction - et plus particulièrement une action située, 
c'est-à-dire en situation, caractérisée par h  succession 
de séquences d'actions -, cette action est appréhendée à 
travers l'équipement mental et gestuel des personnes, 
dans la dynamique d'ajustement des personnes entre 
elles et avec des choses. Les objets, tes institutions, tes 
contraintes extérieures aux personnes sont donc pris en 
compte, mais tets qu'its sont identifiés et/ou engagés 
dans faction, dans la façon dont ïes acteurs repèrent, 
ont recours, s'approprient, prennent appui sur, ou se 
heurtent à eux. Par exempte, on ne va pas, dans cette 
perspective, parier a p riori de "pouvoir" pour rendre 
compte de l'activité des gens, m ais de ia façon dont tes 
acteurs en situation identifient, nomment, utitisent, se 
heurtent à du "pouvoir". Ce n 'e s t pas ce q u 'e s t ie 
m onde "ob jectivem ent"  qui est v isé, ni non ptus 
seulement ta vision subjective de chaque acteur, mais te 
monde à travers les sens ordinaires de ce qu 'est te 
m onde m obitisé  par tes acteurs en situation  (par 
exempte, à travers tes sens ordinaires de ta justice, de 
t'amour, mais aussi du pouvoir, de [' inégalité, etc.) et te 
travait réatisé par les personnes pour s 'a ju s te r en 
situation à ce monde.

U ne fo is  m ieux p réc isées  tes coo rdonnées 
épistémotogiques et méthodologiques de cette posture, 
il faut également expliciter un peu plus son point de 
vue su r l 'a c tio n . Les so c io lo g ies  a u jo u rd 'h u i 
disponibles ont souvent chacune un vocabulaire propre 
de description-interprétation-explication qui vaut pour 
toute situation. Par exemple, pour la sociotogie des 
organisations de Michel Crozier et Erhard Friedberg tes 
concepts "d'intérêt", "stratégie" et "pouvoir" ont une 
portée expticative en toute situation. Pour ia sociotogie 
de P ie rre  B o u rd ieu , tes co n cep ts  de "ch am p s" , 
"cap ita l"  et "h ab itu s"  tenden t à ê tre  valab les et 
explicatifs dans la plupart des situations. Si on veut 
m ettre  l 'a c c e n t sur tes lim ites de ces éc la im ges 
classiques sur l'action (mais c'est oublier alors tout ce 
qui f a it leu r p o rtée  h eu ris tiq u e  et leu rs acqu is 
théoriques et empiriques indéniables), on peut parler de 
sociologies bulldozers, c'est-à-dire qu'une fois qu'elles

sont passées, le terrain a été aplani, ses aspérités ont 
disparu. Tout a été rabattu sur le même plan, souvent 
en rabattant l'ensemble des situations sur un type de 
situations. La sociologie des régimes d ic tio n  vise, à 
l'inverse, à retrouver les aspérités du terrain. En dehors 
d 'un cadre descriptif-interprétatif  minimal (avec les des 
notions communes comme "régime d'action", "acteur" 
et "situation" justement), elle cherche à formaliser des 
concepts différents en fonction des types de s i tu io n s . 
Dans cette sociologie, les acteurs ont des identités 
plurielles, et il n 'est pas absurde qu'ils fassent appel à 
un sentiment de justice dans une situation, qu'its soient 
amoureux dans une autre, qu 'ils soient violents dans 
une troisième et stratégiques dans une quatrième. Mais 
est-ce si bizarre que cela par rapport à notre expérience 
ordinaire du monde sociat? C 'est ce que j'appelle  le 
défi P u lp  F ic tio n  pour tes sc ien ces  so c ia le s , en 
ré férence au film  de Q uentin  T aren tino , qui m et 
justem ent en scène des passages m pides entre une 
diversité de logiques d'action.

Toutefois, une des spécificités d 'u n  m ode de 
pensée scientifique, c 'est qu'il ne met pas seulement en 
évidence de la diversité, mais qu'il tente d'établir des 
régularités. Dans te cas des sciences sociales, cela vise 
à rendre com pte d 'u n e  certaine stab ilité  du monde 
socia l. C ette  s tab ilisa tio n  re la tiv e  est aussi une 
préoccupation de là sociologie des régimes d'action. ïl 
existerait donc des types de situations, des situations 
p ré -ag en cées, o b é issan t à c e rta in e s  lo g iq u es  et 
contra in tes. Ça, c 'e s t  la s tab ilisa tion  du côté des 
situations. Mais du côté des personnes, il y aurait aussi 
des payons typiques de se com porter dans certaines 
situations. On retrouve là une in terre lation  et une 
interactivation de dispositions mentales et corporelles 
et de situations pré-agencées, qui constitue un schéma 
classique dans les sociologies constructivistes. Chaque 
rég im e d 'a c t io n  c o n s titu e ra it  a lo rs  un m ode 
d 'a rticu la tio n  de d im ensions m acro -socia les (des 
situations et des comportements pré-agencés, ayant une 
v a lid ité  p lus g rande que te lle  ou te lle  s itu a tio n  
particulière) et de dim ensions m icro-sociales (des 
situations localisées et des acteurs individualisés).

La sociologie des régimes d 'action  donne des 
ressources pour penser différemment un autre débat 
traditionnel dans les théories de faction; un débat qui 
tend à opposer deux pôles : d'abord celui qui insiste sur 
le lien entre l'appréhension de faction  et les notions 
d'intention, de conscience, de projet et de réflexivité de 
facteur (le fait que facteur thématise explicitement sa 
propre action, en se retournant sur elle), et ensuite celui 
qui met l'accent sur "la pratique" au sens d'action non 
nécessairement et explicitement réfléchie, sur la non- 
conscience, la non-réflexivité et le rapport corporel au 
m onde. Schématiquement, c 'est le débat qui pourrait 
opposer, dans la trad itio n  de la  p h ilo so p h ie  
phénoménologique, Alfred Schütz et Maurice Merleau- 
Ponty, et, en sociologie, f  ethnométhodologie d 'Harold 
Garfînkel et la sociologie de Pierre Bourdieu. Pourtant
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on dort pouvoir mieux prendre en compte la réflexivité 
des æ îeurs (comme chez Schütz et Garfinkel) tout en 
cherchant à éviter tes pièges intellectualistes (mis en 
évidence par M erleâu-Ponty et Bourdieu). C 'es t la 
place d'une réflexivité pragmatique des acteurs qui est 
alors posée; pragmatique dans le sens où les contraintes 
de plus ou m oins grande urgence de l 'ac tio n  sont 
susceptibles de laisser tme pltrs otr moins grande pince 
à cette réflexiYité. Partir des acquis de lu critiqtre de 
l'in tellectualism e, qtie nous héritons notamment de 
M erleau-Ponty et de B ourdieu, tout en prenant en 
charge des questions posées par Schütz et Garfinkel 
supposerait alors de penser une économie pratique de 
la conscience et de la réflexivité, variable selon les 
situations. La sociologie des régimes d ic t io n va dans 
ce sens. Sur le p lan  des rap p o rts  en tre  ac tion , 
conscience et réflexivité, la sociologie des régimes 
d'action dessine des configurations diverses en fonction 
des situations concernées. La part de conscience et de 
ré flex iv ité  ne sera it pas alors la m êm e selon les 
situations, et donc selon les régimes d'action activés.

Enfin dern ier élément à signaler, c 'est également 
une reconfiguration des rapports entre sciences sociales 
et p h ilo so p h ie  qui est p o rtée  par ce tte  nouvelle  
problématique. Car on n 'a  pas, dans ce cadre, à choisir 
en tre  des an th ro p o lo g ie s  p h ilo so p h iq u es  (des 
conceptions philosophiques de "la nature humaine") à 
prétentions universalistes concurrentes, comme pâr 
exemple celle de Hobbes qui part de "la guerre de 
chactrn contre chacun" ou celle de Lévinas qui, à 
l'inverse, part de "la responsabilité pour autrui". On 
dira âlors que c 'est l 'aspect "guerre de chacun contre 
chacun" qui est activé dans certaines situations, et que 
c 'est l'aspect "responsabilité pour autrui" qui est activé 
dans d 'a u tr e s  s itu a tio n s , e t ce p o u r les m êm es 
personnes. Se dessine alors une anthropologie plurielle, 
historiquem ent et situationnellement contextualisée, 
qui permet de re-localiser des apports philosophiques.

LE RÉGIME DE JUSTIFICATION 

PUBLIQUE ET SON ÉLARGISSEMENT

C 'e s t  le travail de Luc B o ltan ski et Laurent 
T h év e n o t qu i com m en ce u n peu à ê tre  d iscu té  
aujourd'hui. Quel est l'objet du modèle ? Il s'agit du 
travail effectué par les acteurs pour critiquer d 'autres 
acteurs ou pour se jtrstifier face à letirs critiques, et cela 
dâtus des situations de débat public, caractérisées pâr 
une publicité, c'est-à-dire potentiellement visibles pâr 
l'ensemble des membres d 'une collectivité. Dans ces 
situations, les auteurs font l'hypothèse que les acteurs 
ne peuvent pas se contenter d'arguments particuliers 
(du type "j'ai le droit de prendre la parole, parce qtre 
c 'e s t dans m a nâture de prendre lâ parole"), mais 
doivent m obiliser des argumentations générales qui 
dépassent leur personne et lâ situation singulière où ils 
se trouvent (du type de cette argumentation civique :

"j'ai le droit de parler, parce qu'on est en République"). 
Pour Boltanski et Thévenot, il existe différents modèles 
d 'a rg u m en ta tio n s  g én é ra les  âppuyées sur des 
conceptions différentes de la justice dans une cité.

Il y au râ it donc un lien  en tre  ju s tif ic â tio n  
publique et justice. Du fâit de ce lien, ils vont recourir 
à des auteurs classiques de philosophie politique qui 
ont développé des conceptions différentes de tâ cité 
juste. Ces âuteurs classiques vont être appréhendés 
comme des grammairiens du lien politique, c'est-à-dire 
q u 'à  la manière des gmmmairiens qui codifient les 
règles du langage, on va les envisager comme des 
codificateurs de conceptions de la justice dont on fait 
l'hypothèse qu'elles sont aujourd'hui en usage dans 
des situations de la vie quotidienne. Mais bien sûr, un 
grammairien systématise et explicite ce qui âppâmît 
plus implicite dâns la vie ordinaire. Ils se prêtent donc 
plus facilement à une modélisation. Dans un deuxième 
temps, Boltanski et Thévenot ont proposé une première 
validation empirique de ces modèles en retrouvant des 
schémas similaires dans des guides contempomins à 
l'usâge de l'entreprise (guides de productivité, pour 
fâ ire  des â ffâ ire s , sy n d icâ l, de sâv o ir-v iv re  à 
destination des câdres, etc.).

S ix m odes de j u s t i f i e r io n s  p trb liques ou 
co n cep tio n s  de la  c ité  ju s te  on t é té  rep érés  par 
Boltanski et Thévenot; chaque cité établissant une 
façon différente de mesurer la grandeur des personnes 
(ce qui est appelé aussi principe d'équivalence), d 'où 
la notion d'"économies de lu grandeur". îl s'agit des 
ju s tif ie rio n s  civique, industrielle, domestique, p a r  
l 'o p in io n , m arch an d e  et in sp irée . Ces o u tils  
confectionnés pâr Boltânski et Thévenot visent âlors à 
m ener des investigâtions em piriques sur tes sens 
ordinaires de la justice mobilisés dâns notre société et 
les formes d 'ajustement mi monde qu'ils soutiennent.

Dâns L'amour et la justice comme compétences et 
dâns "L'action qui convient", Boltânski et Thévenot vont 
fâire, chacun dans des directions propres, du modèle de 
la justification un modèle simplement régional et élargir 
la réHexion vers d'autres régimes d'action.

Tableau Boltanski sur j'ustesse/^'ustice/agapéA^'oieMce 
autour du double axe équivalenceÆors équivalence et 
paix/di,s'pute :

Paix

justesse agapé amour
Equivalence (mesure) Hors équivalence

(démesure)
justice-justification violence

Dispute

* Justice- justification (cf. point précédent)
* Justesse : équivalence tacite entre les personnes et tes 

choses, dans des routines où la critique n'est pas activée.
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* Agapé (une form e d'amour) : don gratuit sans 
attente d 'un contre-don; c 'est un état modélisé à partir 
de ta tradition théotogique chrétienne et qtri constitue 
un état-limite pour tes sciences sociales, qui ont surtout 
pensé la mesure et l'équivalence sous tes formes, par 
exempte, de la symétrie ou de la dissymétrie (avec les 
n o tio n s  " d 'in é g a li té s " ,  de "d o m in a tio n "  ou de 
"pouvoir" ou les techniques de classification); il faut 
bien entendu envisager ce mode d 'action comme un 
état activé dans des moments et non pas comme une 
propriété permanente des personnes.

*Wo!ence : dans son concept-limite de déchaînement 
des forces en présence (çf Ctausewitz dans De la guerre 
et M notion de "montée aux extrêmes").

COMPASSION ET STRATÉGIE

J 'env isagerai, dans ce troisièm e tem ps, deux 
régimes d'action, dans la m odélisation desquels j 'a i  été 
im pliqué d irectem ent : le régim e d 'in te rp e lla tio n  
éthique dans le face-à-face (ou de compassion) et le 
m odèle m achiavélien (ou tactique-stratégique). Ces 
deux rég im es p e rm e tten t b ien  de so u lig n e r le 
pluralisme anthropologique de la démarche. Et ils ne 
posent pas alors les mêmes questions aux sciences 
sociales : le premier s'intéresse à des comportements 
qui sont peu visibles dans les sciences sociales, et pour 
lesquels il faut donc ouvrir une place; alors q u 'à  
l'inverse le deuxième vise des comportements trop 
visibles dans tes sciences sociales, et dont il faut 
localiser davantage le domaine de validité.

Le régime d'interpellation éthique 
dans le face-à-face (ou de compassion)

Le régime de compassion a été abordé à pârtir 
d 'u n e  sé rie  d 'e n q u ê te s  sur les re la tio n s  
infirm ières/m alades, agents de l'ANPE/chômeurs et 
agents des caisses d'allocation familiales/usagers (cf 
mon article "Ordre institutionnel, fluidité situationnelte 
et compassion - Les interactions au guichet de deux 
CA F", Recherches et Prévisions, n°45, septem bre 
!9 9 6 ), à base p rin c ip a lem ent d 'e n tre tie n s  sem i- 
directifs, complétés par des observations directes. J 'ai 
travaillé sa modélisation avec une philosophe, Nathalie 
Depraz, en prenant appui sur la phénoménologie du 
v isag e  et de la  " re sp o n sab ilité  pour au tru i"  
d 'E m m anuel Lévinas. On considère alors Lévinas 
comme une sorte de "grammairien" philosophique de 
ce mode de rapport ordinaire à l'action. On peut le 
définir de façon approximative ainsi : le fa it  d 'ê tre  
"pris", en pratique et de manière non nécessairement 
réfléchie, p a r  un sentiment de responsabilité vis-à-vis 
de la détresse d 'a u tru i, dans le face-à-^àce et la 
proximité des corps. R s'agit d 'un mode d'engagement 
dans fa c tio n  tendu entre mesure et dé-mesure (cf. 
tableau Boltanski). ïl présuppose d'abord une mesure 
m inim ale, dans la reconnaissance de la détresse 
d'autrui, en entraînant au-delà de la mesure vers te don

total à l'autre (l'amour dé-mesuré ou agâpé modélisé 
Par Luc Boltanski), tout en frôlant une violence elle 
aussi dé-m esurée - puisque la présence de l 'au tre  
souffrant menace ma tranquillité et peut susciter mon 
agressivité -, alors que les mesures communes de la 
justice sont là pour tempérer la dé-mesure de la relation 
singulière (pourquoi privilégier l 'autrui singulier au 
détriment de tous les autres ?). On a pu alors observer, 
sur les terrains de l 'h ô p ita l et de l'A N P E , que la 
compassion ainsi envisagée était loin d 'être absente des 
relations entre agents des services publics et usagers, et 
qu'elle participait donc à la mise en oeuvre de faction 
publique au quotidien. Cette ligne de recherche nous 
permet également de réinterpréter une part de ce qui est 
identifié, dans un registre psycho-pathologique, comme 
"le stress" des agents des services publics confrontés à 
des situations sociales difficiles. Avec le régime de 
compassion, on entre dans une modalité d'engagement 
dans fac tio n , où les vocabulaires de " l'in térêt", du 
" c a lcu l"  et du "ch o ix  ra tio n n e l" , si p ré sen ts  en 
économie comme en sociologie, rencontrent donc de 
fortes limites, puisqu'une pente de ce comportement 
est la dé-mesure : "La dette s 'accroît dans la mesure où 
elle s'acquitte" écrit Lévinas; dé-mesure tempérée par 
le recours à des normes communes de justice. On serait 
là dans la tension même entre du calcul (en fonction de 
critères communs) et du hors-calcul (propre à une 
relation singulière).

A l'hôpital, comme dans d'autres lieux publics 
d'exposition de la détresse, les difficultés d'autrui sont 
souvent ressen ties dans leu r singu larité . Et cette  
sen s ib ilité  au s in g u lie r es t so u v en t co rp o re lle  : 
" Q u e lq u 'u n  qu i sou ffre  ou qu i a  une d o u leu r 
quelconque, y compris psychique, et qui te prend la 
main, qui est triste, tu sens un petit peu le poids de sa 
douleur dans la manière qu 'il a  de te serrer la main " 
(C hristine, entretien). ïn terv ien t alors le caractère 
potentiellement infini de la demande du malade : "Plus 
on en fa isa it et plus i! en demandait (...) Dans l'absolu, 
il en av a it le d ro it"  (N ico le). C 'e s t  pourquoi, la 
question  de la com passion appâra ît au coeur des 
antinomies de la gestion du temps infirmier, dans la 
tension entre l'attention exclusive à la singularité et des 
exigences communes de justice : "Parce que si tu veux, 
même en étant dans une relation singulière avec une 
personne, tu as pas que cette personne à t'occuper 
Oui, il faut aller voir tous les autres. Même si f'essaie 
de fa ire  une approche singu lière , p a r tic u liè re  de 
chacun, malgré tout, tu sais que les autres attendent et 
que y "ai des trucs à faire, des infections; les fournées 
sont quand même rythmées p a r  des gestes techniques " 
(Christine). L'exposition continue à la souffrance des 
autres conduit alors à la sédimentation de ce qui est 
appelé par les infirmières rencontrées un "blindage", 
afin de préserver une intégrité personnelle et pouvoir 
a lo rs  co n tin u e r son ac tiv ité . D ans le co n tex te  
hospitalier, ce "blindage", perm ettant d 'échapper à 
l'interpellation éthique dans le face-à-face, peut être 
appréhendé par d iffé ren ts  canaux  : les rou tines,
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Thabittide, la fatigue, les médiations techniques avec 
les malades et leur souffrance (gants et appareillages), 
des tactiques évitant les demandes et les regards (j'ai 
observé des infirm ières faisant un tour rapide de la 
ch am b re , en g lis sa n t le reg ard  sur la  fe u ille  de 
tem pérature âu pied du lit et sur tes appareils, sans 
jam ais croiser te regard du malade; des infirmières 
m 'o n t confirm é q tr'il y âvâit là qtrelque chose de 
volontmre, pour ne pas se faire "happer" par la détresse 
du matade), etc. Ce qui nous intéresse donc, ce n 'est 
pas que lâ compassion au sens strict, ce sont aussi les 
écrans à ta com passion. A l'A N P E  égalem ent, un 
minimum de "distance" est souvent souhaité par les 
agents, pour des raisons d'utilité de son travail : "une 
fois, p a r  exemple, y 'ai eu les larmes aux yeux avec un 
demandeur d'emploi, c 'est pas non plus une attitude à 
avoir Puisqu 'on est là p o u r aide?; i l /d u t  avoir une 
attitude d 'a ide, il fa u t être suffisamment à distance 
pour cela" (Rachel). Mais "ta bonne distance" n 'est 
ja m a is  co m p lè tem en t acq u ise , " p a rce  q u 'i l  y a 
proxim ité des corps, qui f a it  que c 'e s t p as  possible 
d 'être blindé complètement" (Christine).

On a retrouvé un certain nombre de problèmes 
analogues dans les deux caisses d'allocations familiales 
étudiées. On peut s'arrêter tout particulièrement sur le 
cas-limite de Claudine, qui, moins de six mois après 
son arrivée à l'accueil, avait obtenu l'accord  de la 
direction pour retourner dans les bureaux :

" C 'e s t  v ra i que c 'e s t  trè s  ép rouvan t. 
Physiquement et puis moralement, ./'pense qu 'il fau t 
être arm é, p o u r  être a l'accu eil. Il fa u t  avo ir une 
armure. (...) J 'y  supportais pas, parce que c 'est vrai 
que c 'e s t  d iffic ile  de p ren d re ... les gens iis nous 
balancent leurs problèmes comme pa, et puis il fau t 
faire face, et puis il faut essayer de leur rendre service 
et de trouver une solution, et puis... C 'est pas évident, 
quoi. (...) J 'a r r iv e  p a s  à  y fa ire  coule?; moi. Moi, 
/ 'p leu re ra is  avec les gens, fe ... Non, c 'e s t horrible, 
hein. J 'en  dors plus la nuit alors... Là fe change, hein. 
J 'a i  demandé ma réintégration au service prestations. 
Là, pa fait un mois que f!suis sous tranquillisants pour 
pouvoir tenir le coup. F t puis, à partir du moment où 
vous avez q u e lq u e  chose qu i va p lu s , c 'e s t  un 
engrenage. Les gens viennent, c 'es t pas parce qu 'ils 
sont pas gentils, mais les gens à  problè?nes, les gens 
agressifs, f a i  p lu s  de répondant, f 's a is  p lu s  leu r 
répondre, f'suis complètement désemparée. "

Dans son caractère justement limite, ce cas pointe 
bien le problème. Car, pour la plupart de ses collègues, 
C laudine représente une sorte d 'an ti-m odèle, dans 
t'impossibilité de résister à l'appel infini de la détresse 
des allocataires. "Faire la p a r t des choses", "mettre 
des b a r r iè re s " , "m arquer des lim ites", "avo ir un 
g a rd e - fo u " , "p ren d re  s u r  s o i" ,  "ne p a s  to u t 
?nélanger"... autant d'expressions alors utilisées par tes 
agents d 'a c c u e il pour ind iquer la nécessité  de la 
protection d'une intégrité personnelle, notamment pour

des m isons fonctionnelles de continuité du service 
et/ou pour maintenir des frontières entre ses différentes 
vies (professionnelle, familiale, etc.). L'exposition à la 
m isère  des au tre s  fa it a lo rs  jo u e r  une ten sio n  
quotidienne entre un sens ordinaire de la compassion et 
trn sens non moins ordinaire de ta préservation de son 
intégrité personnelle. Et les protections ne sont jamais 
complètement étanches : "J'pense que quelqu'un de 
normalement constitué ne peut pas s'accoutumer à la 
misère humaine. Ca n 'est pas possible" (Agnès). On 
s'intéresse donc là à tme éthique pratique, qui ne passe 
pas par l'explicitation de principes, mais qui est au 
contraire corporéifiée, faiblem ent réflexive et qui 
n'imptique pas nécessairement une verbalisation.

L e régime machiavélien (ou tactique-stratégique)

C 'e s t  un rég im e é lab o ré  par un g roupe de 
ch e rch eu rs  et d 'é tü d ia n ts  (le  G roupe d 'É tu d e s  
Machiavéiiennes) que j 'a i  animé à H E P  de Lyon. Ce 
travail prend appui, pour ce qui me concerne, sur une 
enquête menée avec Max Sanier sur des processus de 
décision concernant l'aé roport de Lyon-Satolas. Il 
s 'a g it d 'u n  m odèle travaillé à partir du P rince  de 
Machiavel, et qui vise à mieux saisir le domaine de 
validité des comportements stratégiques (procédant à 
un calcul fins/moyens), qui ont pris justement dans les 
sciences sociales une validité infinie et donc indéfinie. 
Nous ne nous intéressons toutefois pas à tous les 
comportements stratégiques envisâgeabtes, mais à ceux 
associant justification publique et visées stratégiques. 
Si l'am our ou ta justice sont des comportem ents plutôt 
marginalisés dans les sciences sociales en général et la 
science politique en particulier, et qu'il faut donc d'une 
ce rta in e  façon  ré -év a lu e r, ta  s tra tég ie , e lle , est 
surinvestie, et doit plutôt être re-tocalisée. Dans une 
première approximation, on peut dire que le régime 
m achiavélien ou tactique-stratég ique rend compte 
d'actions au cours desquelles est activé un espace de 
calcul liant des fins lointaines publiquement justifiables 
(associées à un bien commun), des scènes publiques - 
sur lesquelles pèsent des contraintes de légitimité et de 
généralité de l'argum entation selon le modèle de la 
justification - et des scènes plus "officieuses" - où les 
moyens utilisés et les activités tactiques déployées 
n 'o b é issen t p as  à de telles con tra in tes, sont p lus 
flexibles d 'un  point de vue m oral (sans que, comme 
souvent en sciences sociales, les scènes publiques 
so ien t n écessa irem en t co n sid é rées  com m e des 
paravents des scènes "officieuses").

On a plusieurs exemples dans la vie administrative, 
où des réunions préparatoires internes à l'administration 
précèdent des réunions publiques avec des étus locaux 
ou d 'autres partenaires. Ce régime d 'action peut se 
déployer aussi dans la tension entre le juste et le tégal : 
au nom de la création d'emplois on peut fermer tes yeux 
sur un permis de construire illégat, ou un joumatiste peut 
voler des documents au nom du droit à l'information. Si 
Ton parte de "machiavélien", c'est qu'à la différence du
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qualificatif  "m achiavélique" associé coüram m ent à 
cyn i sm e, trn iien  est m ainterm  avec des f in s 
publiquem ent justifiab les, justes. Et Ton p ar le de 
"tactique-stratégique", potrr indiquer trn accrochage entre 
des activités tactiques à cotrrt terme, dans des situations 
localisées, et des repères (ou un horizon) stratégiques à 
plus long terme. La notion de repères stratégiques donne 
trn sens pitrs faible qtr'à raccotrttrmée à stratégie, qtri 
n'est âiors pas prise comme un déterminant univoque de 
Taetion, dans le sens où totrt ee qtri se jotrerait dans tes 
différentes situations ne serait qtre l'expression de visées 
strâtégiques, car tes circonstances rencontrées et tes 
activités tactiques déptoyées génèrent leur propre 
dynamique. Pour notrs, des repères stmtégiqtres ne sont 
donc qtre des bornes pær rapport auxquelles un acteur 
pris dans des iogiques de situation peut s'orienter dans 
une tem poralité plus longue, et dans te cadre de ce 
régime d'action cette temporalité plus longue à voir avec 
des v isées ju stes . Pour une prem ière pub lication  
présentant un usage de ce modèle, on peut se reporter à 
l 'article de Claudette Lafaye : "Aménager un site littoral
- Entre politique et pragm atism e" (Etudes rurales, 
janvier-juin 1994).

Je m 'a r rê te ra i  sur le cas de l a p la te -form e 
multimodale de l'aéroport de Lyon-Satolas, analy sé 
avec Max Sanier. Il faut tout d'abord donner quelques 
repères chronologiques : avril 1975 = oüverttrre de 
l'aéroport de Satolas ; juillet 1986 = la SNCF annonce 
son projet de réseau TGV vers le Sud contournant 
Lyon par l'Est et passant près de Satolas (sans vouloir 
s 'y  arrêter) ; m i-année 1988 = accord du directeur 
général de l'aviation civile pour l'ouvertüre d'itne gare 
TGV à Satolas; février 1992 : JO d'Albertville; 28 jtrin 
1994 : inauguration de la gare TGV à Satolas. Nous 
sommes alors arrivés "après la bataille", et nous avons 
fréquemm ent recueilli des récits de la décision assez 
hom ogènes, peu p réc is  et fa isa n t peu é ta t des 
contradictions et des tensions. Nous avons alors traité 
d 'a b o rd  les en tre tiens com m e des m ises en récif 
rétrospectives des processus (en nous apptryant sur 
Parti R icoeur), dont la relation avec l 'effectivité des 
processtrs était justem ent à problématiser. Il nous a 
d 'a illeurs semblé que nombre d 'études standard de 
décisions (type CSO) rencontraient des problèm es 
proches, mais cela ne les empêchait pas de déployer un 
réc it vérid ique de la décision autour de schém as 
stratégiques sans se poser trop de questions sur cette 
véridicité supposée.

Les récits machiavéliens structurent la majorité 
des propos institutionnels recueillis : le développement 
rég io n a l com m e v isée  s tra tég iq u e , la sa is ie  de 
l 'o cc a s io n  du p ro je t SNCF de contournem ent de 
l'agglomémtion lyonnaise par le TGV, puis des Jeux 
O lym piques d 'A lb e rtv ü le , la superposition d 'u n e  
tempomlité publique et d 'une tempomlité officieuse 
notamment. La dissimulation est alors admise, "pour la 
bonne cause" : "Les 7 0  ont servi de prétexte pour 
accélérer les choses. C'est une époque où on réfléchissait

à l'idée que début 1992 il y aurait des 7Y7V à Satolas. 
On n 'y croyait pas beaucoup, on a tous fait semblant 
d 'y croire, et ^a a permis d 'accélérer certains dossiers, 
certaines procédures administratives" (entretien n ° tl) .

M ais on a aussi re c u e illi  deux  ré c its  p lus 
atypiques, différents de la m asse des récits appelés 
"institu tionnels" et que l 'o n  a donc appelé "récits 
officieux", et qui eux passent souvent du machiavélien 
au "machiavélique", où les activités tactiques ne sont 
pas connectées à des fins publiquement justifiables. 
Apparaissent dans ces récits "officieux" de nouveaux 
p erso n n ag es et de n o u v e lle s  in tr ig u e s  : " la 
personnalité" de tel ou tel, "la politique" (dans un sens 
polysémique), "le pouvoir" notamment, et l'on  trouve 
un flottement entre la qualification institutionnalisante 
otr, à l'inverse, individualisante de ce qui est appelé 
"enjeux de pouvoir" : "M ais dans la  p lu p a r t  des 
grandes villes dès qu 'il y a un aéroport important, tout 
le m onde veuf se l 'a p p ro p r ie r ,  c 'e s t  c e r ta in . 
Deuxièmement, c 'est sûr qu 'il y a des dissensions entre 
une mairie qui veuf plus de pouvoirs et des collectivités 
locales qui veulent avoir du pouvoir" (entretien n°9). 
Et le même interlocuteur dit un peu après : "Finalement, 
qu'est-ce qu'un aéroport ? C 'est un enfeu d'intérêts et 
c 'es t p as ...d 'in térêts personnels. C 'est p as  un enfeu 
d'intérêts d'aménagement pour un territoire, pour une 
région donnée, finalement, c 'est une réunion d'intérêts 
personnels". On doit noter égalem ent la proxim ité 
entre les récits "machiavéliques" et les vocabulaires, 
tendanciellement dominants en sciences sociales, de 
l 'intérêt et du dévoilement, jusque dans le sentiment 
d'avoir découvert "le pot aux roses". Cette impression 
d 'avoir atteint "les fondements cachés" de l'action, 
p a r-d e là  les "p rén o tio n s"  des ac teu rs  et leu rs 
"illusions", est bien aussi présente chez des acteurs, et 
contribue, comme chez les chercheurs, à donner une 
grande force psychologique et sociale à leurs énoncés.

On n'ert est toutefois pas restés à une analyse de 
"mises en récit" suspendues en l'a ir vis-à-vis de leur 
rapport à la réalité du processus étudié, sous peine de 
som brer dans un scepticism e relativ iste où tout se 
v au d ra it, e t c 'e s t  p o u rquo i on a en su ite  posé le 
problème de "l'ancrage dans la réalité" (pour reprendre 
une ex p ressio n  de G offm an dans Les c a d re s  de 
l'expérience) de ces mises en récit. J 'en  terminerais 
justem ent là, pour ind iquer que la socio logie des 
régimes d'action ne se veut pas un nouvel idéalisme, 
pour leq u el n 'e x is te ra i t  que les d isco u rs  et les 
représentations des acteurs, mais tente d'expérimenter 
une nouvelle /orm e de réalism e, qui ne prétend pas 
saisir le monde indépendamment des diverses formes 
d'engagement dans le monde auxquelles les acteurs ont 
recours.

PHILIPPE CORCUFF
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Roger Le Toumeau (1907-1971) 
Un intellectuel français et le Maghreb

DENis OPPET IT

Denis OPPÆTIL est actuellement coopérant du 
Service National à  l'IRMC et prépare un DÈA sur les 
universitaires /ranyais au Maghreb. Le texte gui suit 
e s t t i r é  de son  m ém oire de m aftrise  R o g e r le 
Tburneau, un homme et son époque, soutenu en 1996 
à  Aix-en-Provence.

La biographie n 'accède légitimement au niveau 
de l'histoire que lorsqu'elle est assez riche pour être 
autre chose qu'une suite de petits fa its sans rapports 
avec les préoccupations de ses lecteurs éventuels .1 
Voilà pourquoi, si lu biographie de Roger Le Toumemi 
est restée notre souci p rinc ipe , nous espérons bien 
pouw ir, à tmvers ces lignes, contribuer à une histoire 
plus large, ceHe des milieux inteHectuels français.^ Le 
parti pris était d 'éviter tout travail hagiographique. En 
effet, l 'h is to ire  de ce genre de travaux aide à en 
comprendre tes limites et tes règtes. Nous ne voûtions 
Pas d 'u n e  apologie ni d 'u n  pam phlet. Notrs notrs 
sommes posé la question suivante : qu 'apprend-t-on 
sur un ensemble social, à travers la vie d'un homme ? 
Q uestion que form ulait déjà en son tem ps Lucien 
Febvre : ce problème des rapports de l'individu et de 
la collectivité, de l 'in itia tiv e  personnelle  et de la 
nécessité sociale, qui est peut-être le problème capital 
de l 'histoire.^ En effet, nous partageons ta conviction 
d 'E ngeis : le /a i t  qu'une personnalité marquante surgit 
f . J  a  un moment donné est sans doute un résultat du 
hasard. Mais à  supposer que ce hasard ne se fu t pas 
produit, un autre personnage se serait trouvé là qui 
aurait occupé sa place.

Le lecteur trouvera sans doute paradoxal de 
s 'a t te le r  à p a re il tra v a il en a ffich an t de te lles  
intentions. Cependant, nous tenons à cette idée que la 
t ra je c to i re so c ia te  d 'u n  hom m e n e re flè te  p as 
uniquement des projets et des choix personnets. Dans

ce texte issu d 'un premier travait sur un intellectuel 
français au Maghreb, se trouvent essentiellement des 
données personneHes qui sont nécessairement au cœur 
des M ts mis à jour par nos recherches. Nous espérons 
pourtant ne pas être passé à côté de notre objet, et 
avoir montré que ta vie de Roger Le Toumeau est 
l'illustration d 'u ne volonté personneHe, mais aussi de 
logiques sociales. Loin d 'un déterminisme mécanique, 
nous tenons pour acquis que dans la  p ro d u c tio n  
sociale de leu r existence, les hommes nouent des 
rapports déterminés, nécessaires, indépendants de leur 
volonté f...7  L 'ensem ble de ces rapports/O rm e la 
structure économique de la société, la fondation réelle 
sur laquelle s'élève un édifice juridique et politique, et 
à quoi rép o n d en t des /o rm e s  d é te rm in ées de la 
conscience sociale. Le mode de production de la vie 
matérielle domine en généra! le développement de la 
vie sociale, politique et intellectuelle. Ce n 'est pas la 
conscience des hommes qui détermine leur existence, 
c 'est au contraire, leur existence sociale qui détermine 
leur conscience. 4 Dans ce travail, Roger Le Toumeau 
est: donc considéré, comme un archétype, forcément 
f aux com m e tous tes a rch é ty p es , de ce rta in s  
intellectuels et universitaires français qui ont travaillé 
au Maghreb et sur te Maghreb .

UNE ÉDUCATION TRADITIONNELLE

Roger Le Toumeau naît te 2 septembre 1907 à 
Paris. Ses parents sont artisans et possèdent une petite 
entreprise de ferronnerie et de serrurerie. 11 a deux 
frères dont 1'trn mourra quelques minées plus tard, à 
t'âge de dix-huit ans, d 'une tuberculose. Durant son 
enfance, une poliomyélite infantile te touche durement, 
une de ses jam bes ne se rem ettra j am ais de cette 
maladie, et pour* le reste de sa vie cette infirmité te fera 
légèrement boitiller.
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H fait ses études secondaires à M assilton, une 
p en sio n  re lig ieu se  p a ris ien n e , pu is au Lycée 
Charlemagne. Ses parents sont très pratiquants, et tme 
profonde foi catholique s'enracine en lui durant cette 
période. C 'est un étève brittant, qui obtient le premier 
prix de version tatine au concours général. En rupture 
avec son milieu, Roger Le Toumeau veut être militaire 
de carrière, mais son handicap le tui interdit, et t'idée 
de rentrer à l'Ecole Normate Supérieure commence à 
germer, bien que personne dans sa famille n 'ait exercé 
de fonctions professorales. A cette époque, ii rencontre 
Jeanne Lagarde, fille d 'un générai de division, qui va 
devenir sa femme. Quelques années plus tard, ta sœur 
de Jeanne se m ariera avec un autre norm aiien qui 
consacrera sa vie à l'étude du Maghreb : André Adam. 
P ar sa m ère , Jeanne L agarde es t aussi co u sin e  
d 'H u b ert Beuve-M éry. Les deux hom m es vont se 
connaître et s'apprécier rapidement.

Roger Le Toumeau rentre dans la Khâgne de 
Louis-le-Grand, y fait la connaissance de Lucien Paye, 
qui prépare égaiement ie concours de l'Ecole Normale 
Supérieure et m ilite dans tes Equipés Sociales de 
Robert Garric. Us seront reçus tous deux en 1927. A 
t'in térieur de rE co le , l'am itié avec Lucien Paye se 
renforce. îls seront "cotumes" avec Femand Missonier 
(its partagent tous trois la même chambre), durant les 
tro is  années q u 'i ls  p asse ro n t rue d 'U lm . Le 
b o u illo n n em en t p o litiq u e  de N orm ale  Sup va 
durablem ent m arquer les deux amis. A l'E N S , le 
communisme n 'a que peu pénétré, et l'extrême-droite 
ne conquiert pas vraiment les normaliens. En 1927, 
t'influence politique la plus notable est celle d'Alain, 
professeur dans la Khâgne d'Henri IV, qui donne à ses 
cours une forte tein te pacifiste . L 'EN S connaîtra 
d 'ailleurs en 1927 une crise politique d'inspiration 
p ac ifiste . H s 'a g it  de l 'a f fa ire  de la P réparation  
Militaire Supérieure (PMS).

A l'o rig in e , se trouve la pub lication  par Le 
Populaire, journal socialiste, dans son édition du 26 
novembre 1928, d'une pétition signée par 83 élèves de 
l'ENS, dont Roger Le Toumeau, Lucien Paye, Femand 
Missonier (et Robert Brasillach, Simone Weil...). Cette 
pétition demande au Ministre de l'instruction Publique 
la fin  de l 'o b lig a tio n  pour les norm aliens d 'ê tre  
officiers de réserve. L'argumentation développée dans 
le texte est très nettement inspirée de l'élan pacifiste 
qui agite une jeunesse marquée par le traumatisme de 
la Grande Guerre de 1914 -  1918. Le scandale qui suit 
cette publication est retentissant. Un article de La 
Victoire, du 28 novembre 1927 dit: ...Ah/ Ils en sont 
encore là ces pauvres gardons/ La dégoûtante et 
grotesque expérience bolchévique russe ne les a pas 
en co re  mis en g a rd e  co n tre  les n ia is e r ie s  de 
l 'in te rn a tio n a lis m e  de Æ arl M arx  ? L 'A ction  
Française lance des anathèmes contre ce manifeste 
puéril, et Le 7emps parlera de soviétisme normalien. 
Pour notre propos, il est intéressant de s'interroger sur 
les raisons qui ont pu pousser le jeune normalien à 
signer cette pétition.

Si la signature de Roger Le Toumeau au bas de ta 
pétition de la PMS est la seule trace de son éventuelle 
activité politique, Lucien Paye, lui, s'engage beaucoup 
plus clairement tout au long de sa scolarité, ainsi que 
Femand Missonier.^ Les deux hommes ont-ils entraîné 
Roger Le Toumeau à s'engager ? Ce dernier, dont les 
v a leu rs  s 'a f f irm e n t peu à peu , in sp iré  par un 
catholicism e social à la manière de Robert Garric, 
proche de celui de Mounier et d 'Fsprit, se laisse-t-il 
entraîner dans une affaire qui dépasse ses propos ? 
Peut-être, pu isqu 'il fera partie des norm aliens qui 
écrivent une lettre à leur directeur dans laquelle ils 
assurent n'avoir voulu se livrer à aucune manifestation 
politique, ce qui est une sorte de rétractation. Î1 est 
extrêmement étonnant de voir le nom de Roger Le 
Toumeau au bas de ce texte, alors qu 'il n 'a  cessé de 
porter sur t'armée un regard admiratif. Peut-être faut-il 
vo ir dans ce tte  adm ira tion , une conséquence  de 
l 'in flu en ce  de plus en plus grande q u 'a cq u ie rt la 
famille du Général Lagarde sur le jeune homme. Au 
Maroc, au début de sa carrière, Roger Le Toumeau qui 
enseignera à des jeunes cadres militaires, dira à sa 
femme : Comme fe n 'ai pas fa it mon service militaire 
[à cause de sa jambe], c 'e s t unefdyon de payer ma 
dette à l'armée^. Respect et admiration pour l'armée et 
le culte catholique, un pacifisme paradoxal, telles sont 
donc les valeurs qui vont marquer le début de sa vie. 
Peut-être le Général Lagarde, qui fera une grande 
partie  de sa carrière  en A lgérie et possédera une 
m aison  au M aroc p o u s s e - t 'i l  le je u n e  hom m e à 
s 'in téresser au M aghreb. Quand, en 1929, l'E co le  
Normale Supérieure organise comme chaque année un 
voyage pour les élèves, Roger Le Toumeau passe trois 
jours à Fès. A son retour, il décide de demander un 
poste au Maroc pour ta rentrée 1930.

UN ORIENTALISME CATHOLIQUE

Agrégé de lettres à la deuxième place en juillet 
1930, il se marie avec Jeanne Lagarde le 7 août 1930 
et obtient son premier poste au Collège Moulay-îdris 
de Fès au Maroc, le 1er octobre 1930. Le jeune couple 
v erra  n a ître  q u a tre  de ses en fan ts  sous le c ie l 
marocain^. Dans le collège, une équipe commence à se 
former : outre Roger Le Toumeau, François Bonjean et 
Charles Sallefranque qui y exercent depuis peu, Paye 
et M issonier vont arriver à Fès après leur service 
m ilitaire. Nommé pour enseigner le latin et le français, 
Le T oum eau  va ap p ren d re  l 'a r a b e ,  l i t té ra ire  et 
dialectal. Il traduit des textes arabes et le projet de sa 
future thèse naît à ce moment-là. Ï1 s 'in téresse aux 
co n d itio n s  de v ie  des a r tisan s  de F ès, à leu rs 
techniques, leurs mœurs. Avec Lucien Paye, c 'est le 
début de la recherche scientifique. Les deux jeunes 
hommes rencontrent Robert M ontagne directeur de 
T în s t itu t  F ran ça is  de D am as et E v a r is te  L év i- 
Provençal, directeur de l'în stitu t des Hautes Etudes 
Marocaines.
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Entre 1933 et 1939, il participe à de nombreuses 
publications. La plupart de ces textes concernent tes 
a rtisan s  de Fès ( t e n e u r s ,  p o tie rs , co rd o n n ie rs , 
co m m erças , relietrrs, tissetrrs, damasqtrirtettrs), et se 
penchent sur la v ie quotid ienne et les techniques 
u tilisées p ar ces artisans. Le Toum eau est chargé 
d'enseignements dans trn centre de formation potir les 
officiers qui exercent ati Maroc. Î1 fera à cette occasion 
la connaissance du général Noguès ; une am itié et une 
estime réciproque lient rapidement les deux hommes. 
C h arles  N oguès, nom m é R ésid en t g én é ra l et 
com m andant en chef des troupes du M aroc le 16 
septem bre 1936 p ar Léon Blum , a de ce fait une 
certaine réputation d 'hom m e de gatrche bien q u 'il 
réprim e très durem ent les troubles de M eknès en 
septembre-octobre 1937. C 'est lui qui, avec l'appui du 
directeur de l'instruction Publique Jean Gotteland, va 
nom m er Roger Le Toum eau Proviseur du Collège 
Moulay-ldris le 1er octobre 1936. Dans ses n o u ille s  
fo n c tio n s  ce lu i-c i se lie  avec l 'é l i te  m arocaine, 
notamment par le biais de l'Association des anciens 
é lè v es. En effe t, le p ro v iseu r du co llèg e  en est 
statutairement le conseiller technique.

Pourtant les restions avec les élèves ne sont pas 
bonnes. R oger Le Toum eau dans une conférence 
prononcée au Centre des Hautes Etudes Administratives 
Musulmanes (CHEAM) en 1938, écrit : La plupart de 
nos élèves m arocains sont des gens intelligents et 
trav a illeu rs . Les ré su lta ts  ob tenus aux exam ens 
mettent en valeur la culture très réelle d 'un  certain 
nombre de gardons et permet de dire que nous avons 
affaire à des gens intelligents et souples qui, au point 
de vue intellectuel, sont capables de créer une élite. 
Malheureusement, leurs qualités morales ne sont pas 
du fout à la hauteur de leurs qualités intellectuelles. 5i 
d'ailleurs, leurs qualités morales étaient à  la hauteur 
il est très probable que nous ne serions pas au Maroc.s 
Ce mépris à peine dissim ulé pour des élèv es à qui 
Roger Le Toumeau enseigne, prend ses racines dans 
l'incom préhension to tale d 'u n e  réalité q u 'il décrit 
pourtant : A côté de cette vanité, il y a une extrême 
facilité à  prendre la première situation venue f...f dès 
qu'on propose à un jeune homme, qu i/u t un bon élève, 
une situation sans aucun avenir une situation de <300 à 
1000 F ran cs  p a r  mois, il se p récip ite  dessus f . . J  
d 'autre p art iis vivent dans des villes malsaines, parce 
que ru es  e t m aiso n s m an q u en t d 'a é ra t io n ;  la  
dysenterie, le paludisme sont monnaie courante parmi 
nos é lè v e s f .jL a  statistique des élèves soignés pour 
maladies vénériennes est impressionnante. Les élèves 
son t de p lu s  en p lus sen s ib les  aux p rob lèm es 
p o litiques, et le nationalism e se fait sentir. Pour 
l'heure, il est souvent cantonné dans un réformisme 
religieux, mais les bouleversements s'annoncent : Au 
p o in t de vue philosophique, elle fia  feu n esse j est 
presque toute entière nationaliste/...f Au point de vue 
religieux enfin, il est indéniable que notre instruction a 
une influence délétère .* l'Islam  en sort affaibli ou 
complètement anéanti, / 'a i  eu des confidences d'élèves 
qui m 'ont avoué qu'ils étaient athées et que l'Islam ne 
les intéressait plus.f...f

Là encore, le fossé est grand entre ces élèves 
marocains et Roger Le Toumeau, croyant qui voit dans 
le Coran un m essage religieux faisant écho à son 
propre m ysticism e : Tout cela ne constitue ni une 
théologie ni une loi, mais bien une orientation de la 
vie humaine, étroitement liée à un monde spirituel que 
domine, que recouvre et pénètre la divinité, Allah, d'où 
tout vient et à qui tout revient, à la fois toute puissante, 
terrible et compatissante. B ref un message spirituel 
d 'une incontestable vigueur Pénétré de traditions et 
de coutumes religieuses arabes. 9 Roger Le Toumeau 
déco u v re  dans l 'ï s la m  u n gén ie  re lig ieu x  qui 
l'in terpelle et qui fait écho à sa profonde croyance 
catholique. Attentif aux rites religieux, il sent sa foi se 
refléter dans la vision q u 'il a de l'îslam . C 'es t un 
catholique conservateur, qui se trouve plus en phase 
avec ce q u 'i l  co n ço it du h o lism e de la  soc ié té  
musulmane, qu'avec une République laïque issue des 
Lum ières, gouvernée à la même date par le Front 
Populaire.

LE MARÉCHALISME ET LA DISGRÂCE

La guerre trouve Roger Le Toumeau en poste à 
Fès, celui-ci n'ayant pu être mobilisé à cause de son 
infirmité. Après la défaite de juin 1940, l'Afrique du 
N ord, dev ien t un enjeu essen tie l sur l 'é c h iq u ie r 
géopolitique de la guerre : l'Em pire étant considéré 
com m e une possib le  base de rep li pour l 'a rm é e  
fran ça ise . A ndré A dam , son beau  frè re , é c rit  : 
-S'autorisant de la confiance que lui avait manifesté le 
Général Noguès, il p rit l'avion pour Alger et_fut de 
ceux qui lui conseillèrent de continuer la lutte en 
A /riq u e  du JVord. I l / u t  ég a lem en t de ceux qui 
accompagnèrent le consul de Grande-Bretagne à Fès, 
son ami JVairn, quand les relations se rompirent entre 
les deux pays.*o

Au Maghreb, la population européenne est dans 
l'ensem ble acquise au Maréchal Pétain, et jusqu 'au  
débarquement: des Alliés le 8 novembre 1942, les trois 
pays du Maghreb seront: épargnés par les combats. Le 
G énéral Noguès es): confirm é par Vichy dans ses 
fonctions de Résident: Général au Maroc. La Tunisie 
voit: nom m er à sa tê te  l 'A m ira l  E stev a  com m e 
Résident Général, et en mars 1941, le gouvernement 
de Vichy fait appel à Roger Le Toumeau pour qu 'il 
occupe la charge de Directeur de l'înstruction Publique 
et des Beatrx-Arts en Ttrnisie. Celui-ci cesse toufe 
acîivifé de recherche otr d'enseignem ent, déménage 
potrr Ttrnis, et prend ses fonctions le 25 mars 1941. Il 
rencontrera à cette occasion quelqu'un qui deviendra 
son ami : Lucien Golvin qui est en charge des Arts 
ïndigènes (l 'a rtisan a t), service qui dépend de Le 
Toumeau dans ses nouvelles fonctions.

Dès sa nomination, l'Amiral Esteva, va proposer 
à R oger Le T oum eau  le p oste  de C h ef de la 
propagande de la Légion Française des Combattante en 
Tunisie : 7e crois qu 'il a vu, et cela il me l 'a  dit p a r  la 
suite, il a vu dans la Légion la formation d'une armée
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secrète... i! encourageait tous les mouvements de 
jeunesse, le scoutisme, avec cette arrière-pensée qu 'on 
allait form er p a r  là une armée capable de fouer un 
rôle au moment du débarquement (qu 'il n 'avait pas 
prévu d'ailleurs). VOilà comment je  le vois... ' * Roger 
Le T o u rn e r  est nom m é porte-parole de la Légion 
F rançaise des C om battants, L 'innovation  la p lus 
o rig inale , typiquem ent v ichyssoise / . . f  P é ta in  a 
tranché i! n 'y aura pas de parti unique. 1! préféré se 
servir du relais des anciens combattants groupés dans 
chaque dép a rtem en t de la  zone sud  (l 'o c c u p a n t 
l 'in te rd i t  en zone no rd ) e t / o r m a n t  une seu le  
organ isa tion  sous la direction  des vétérans de la 
Grande Guerre. Leur tâche civique et politique était de 
soutenir et d 'anim er la Révolution Nationale, d 'être 
les yeux et les o re illes du M aréch a l. '2 R oger Le 
Toumeau fait partie des intellectuels qui rallient te 
nouveâtr rég im e . ïl  p ar tic ip e  à des to u rn ées de 
propagande d ans toute la Tunisie, potrr vanter les 
mérites de ta Révolution Nationale. I! se bornait à 
donner une série  de con/érences p o u r  van ter les 
m érites  du M aréch a l, c a r  b ien  sû r  i! é ta i t  très  
pétainiste, comme l'étaient la plupart des Marocains. 
Il ne connaissait pas de Gaulle et ne voulait pas le 
connaître, bien su?; ce qui lui a valu naturellement 
q u e lq u es  e n n u is .*3 H p ro n o nce no tam m en t trne 
conférence intitulée La ré/orme de l'enseignement, en 
Î94Ï dans laquelle il parle de l'enseignem ent : Le 
meilleur exemple que je  connaisse de tous ces défauts 
réunis, je  le trouve dans une maison, que j'a im e bien, 
à laquelle je  suis fier d 'avoir appartenu, mais dont je  
ne p u is  me d iss im u le r la  d efo rm ation  .* l 'E c o le  
Normale Supérieure. 14

L es fo rces  a lliées  ne p én è tren t que le Î8 
novembre 1942 en Tunisie. Dans le pays, h  confusion 
est à son comble. Jusqu'au 7 mai 1943, date à laquelle 
tombent Tunis et Bizerte, les combats vont se dérouter 
sur le territoire tunisien. Mais lors du débarquement 

f l'attitude de Le 7ourneau a été toute autre, ses 
illusions se brisaient. Il a compris, surtout quand il a 
vu D arlan  prendre le pouvoir à A lger où il devait 
trouver la mort que l'on sait. Alors, il a évolué.'3 Le 
mirage d'tm certain type de collaboration s'effondre et 
Le T oum eau fa it partie  de ceux qui en prennent 
conscience. En Tunisie, les doriotistes prennent de plus 
en plus de poids et le régime s'em balle. Roger Le 
Toumeau est arrêté le 16 février 1943 pour des raisons 
obscures. Dans le dossier préparatoire à la commission 
d 'épuration qui statuera sur son sort, se trouve une 
lettre  du 12 novem bre t943  de m onsieur Fardet, 
résidant au Maroc, Président de la Fédération Générale 
de l 'Enseignement, affiliée à la CGT : Monsieur / . . /  
Al. Le lourneau, qui est mis en cause, ex-directeur du 
collège M oulay-Idris de Eès a été nommé en 1941 
directeur de ! 'Enseignement en lunisie. Il a été, aussi 
bien au Maroc que dans son nouveau poste, un soutien 
de l'ordre nouveau et a apporté un zèle tout particulier 
à traduire dans les /d its les directives de Vichy/...7 
D 'après des renseignements et dignes de _foi, M. Le 
lourneau s'est gravement compromis et les Syndicats

de la Régence ne l 'o n t p as  oublié su r la liste des 
p e rso n n es  à é p u re r / . . .y  E n  ce qui co n ce rn e  les 
fonctions et l'adresse de Roger Le 7burneau, tout ce 
que l'on sait c 'est qu 'il a été expédié en France après 
l'arrivée de la clique du PPE  non pour ne pas avoir 
co llaboré mais parce  que probablem ent p as  assez 
doriotiste./. J*6 Le Toumeau, après son arrestation est 
transporté en mars-avril 1943 en Allemagne, au camp 
de Sachsenhausen, puis il est remis à la disposition du 
gouvernem ent de Vichy.

Ensuite, les informations divergent : André Adam 
nous dit que le m inistère le destitue et l'assigne à 
résidence chez un oncle, à Mortagne (près d'Alençon) 
mais son dossier personnel de la Faculté d 'A ix-en- 
Provence m entionne : P rofesseur ag rég é  au  lycée 
Alain d'A lençon du 23 mai 1943 au  30 septem bre 
1943. Si les données concordent géographiquement, la 
co n tra d ic tio n  est év id en te  du p o in t de vue 
adm inistratif : Roger Le Toum eau ne peut pas en 
même temps être démis de ses fonctions et enseigner 
au Lycée Alain.

Par la suite, il obtient, grâce au soutien de Jérôme 
Carcopino, un poste de professeur agrégé au lycée 
C o rn e ille  de R ouen le 1er o c to b re  1943. A près 
quelques mois passés à enseigner, il prend contact avec 
une filière de la résistance et profite du congé du 1er 
mai 1944 pour s 'enfuir de France par les Pyrénées 
mais est arrêté par la police espagnole. Après deux 
mois d'emprisonnement, il réussit à prendre le dernier 
des bateaux qui feront la traversée de l'Espagne vers le 
Maroc où il arrive le 15 août 1944. Là, il retrouve sa 
fem m e qui, ap rès la  lib é ra tio n  de T unis a pu y 
rejoindre ses parents, accompagnée des quatre enfants. 
R ap id em en t il ten te  des d ém arch es au p rès du 
gouvernement provisoire mais en réponse, il reçoit la 
co n v o ca tio n  de la  co m m issio n  d 'é p u ra tio n . 
M alheureusem ent, nous n 'avons pu accéder aux 
archives de celle-ci. Aussi, comme nous l'avons dit, H 
nous est impossibie de trancher deux questions qui le 
concernent :

- A-t-il été assigné à résidence à Mortagne, ou 
était-il en poste au Lycée Alain d'Alençon entre le 25 
mm 1943 et septembre 1943 ?

- A-t-il été relevé de ses fonctions, pendant une 
période indéterminée, avant sa nomination au iycée 
Corneille de Rouen te 1er octobre 43 ?

A la  lu m iè re  des fa its  que nous venons 
d 'évoquer, il est év iden t que tou t en p renan t ses 
distances avec l 'extrême-droite du régime, Roger Le 
Toumeau s 'est nettement engagé dans la voie de la 
collaboration. 11 a fait partie de ces intellectuels qui ont 
ra llié  en 1940 le nouveau régim e et qui : on t en 
commun de prendre acte, de tenir pour acquis l'é ta t de 
yàit issu de la v icto ire allem ande, q u 'o n  la ju g e  
définitive (pour la p lupart) ou provisoire, et de la 
transformer en état de droit. Ceci posé, i! y a bien de 
la  d iffé ren ce  en tre  ceux  qui, p ro /o n d ém e n t 
conservateu rs, ap p lau d issen t à une re s ta u ra tio n  
n a tio n a le  to u t en se m é /ian t de l 'im p é r ia lism e  
allemand, et ceux qui, profondément radicaux, aspirent
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à  un nouvel ordre européen tout en se méfïant des 
forces réactionnaires à l'æuvre dans l'entourage du 
Maréchal, symbole intouchable et, en effet, intouché.^

En 1945, Le Toumeau se retrouve isoté, seut face 
aux conséquences de son engagem ent politique. H 
travaiHe sur tes notes de sa thèse que sa femme a pu 
ramener de Tunisie. La famille vit dans ta maison des 
Lagarde au Maroc et connaît des problèmes financiers. 
Une nouveHe phase de ta vie de Roger Le Toumeau 
commence, durant laquelle ri va d'abord passer deux 
ans à reconquérir la place q u 'il a perdue, grâce à 
certains amis qui vont l'aider : Lucien Paye, qui s'est 
engagé dans l 'a rm é e  de la F rance L ib re , qui va 
participer à la libération de l'Alsace, devenir capitaine 
et gagner la croix de guerre à cette occasion. Mais 
aussi Robert Montagne qui va l'appeler à ses côtés, et 
lui permettre de laisser s'apaiser tes rancoeurs.

Roger Le Toumeau a connu Robert Montagne au 
M aroc, lorsque cetu i-ci venait rendre visite à ses 
anciens collègues. En 1938, il a fait le stage du Centre 
des H autes E tudes d 'A d m in is tra tio n  M usulm ane 
(CHEAM), dont Robert Montagne est le directeur. ^  
En août 1945, Roger Le Toumeau part à Paris, Robert 
M ontagne l 'a  précédé pour re lancer l 'a c tiv ité  du 
CHEAM et l'appette à ses côtés. H sera détaché par te 
Ministère de l'Education Nationale auprès du CHEAM 
et en deviendra le directeur adjoint et le directeur des 
études. îl en profitera pour prononcer de nombreuses 
conférences et pour travailler les chapitres de sa thèse, 
qui com m ence à in té re sse r  G eorges et W illiam  
Marçais, Evariste Levi-Provençal et Régis Blachère. 
Puis, le te r janvier 1947, il est chargé de cours à la 
Faculté d'Alger.

LA FACULTÉ D'ALGER

A Alger, Le Toumeau retrouve un certain nombre 
de ses anciens amis, Lucien Golvin, Chef des Services 
de l'A rtisanat au Gouvernement Général, mais aussi 
André Adam qui enseigne à la Faculté, et la famille 
Marçais : Georges Marçais qui enseigne à la Faculté 
d'Alger et Philippe, le fils de William, qui commence 
lui aussi une carrière d'universitaire, comme agrégé 
d 'a rab e . Le Toum eau com m ence ses cours sur la 
civilisation musulmane, l'îslam , et se spécialise sur 
l'histoire du Maghreb médiéval. A cette époque aussi, 
il traduit de plus en plus de textes arabes, surtout 
d'historiens, dont il se sert pour alimenter ses cours. H 
travaille ardemment à sa thèse qu'il soutiendra en 1949, 
à la Sorbonne, devant un jury présidé par Evariste Lévi- 
Provençal. Elle a pour titre : Fès avant le Protectorat, 
éditée la même année par lTnstitut des Hautes Etudes 
M arocaines. Sa thèse com plém entaire portera sur 
D am as de 1073 à 1134, traduc tion  annotée d 'u n  
fragment de l'Histoire de Damas d 'ibn ai-Qaiânist, qui 
sera publiée en 1952 par lTnstitut français de Damas. 
L'obtention du doctorat lui donnera la possibilité de 
postuler à une chaire à la facutté d'Aiger, qui lui sera 
octroyée à partir du 1er octobre 1950.

Son activité scientifique ne se limite pas à son 
ense ignem ent et à la p rép ara tio n  de sa thèse. H 
participe à de nombreux autres travaux. îl pubtie un 
livre : L 'is lam  contem porain , qui, après un b ref 
historique, esquisse le tableau de l 'M a m  dans ie 
monde, depuis l'A sie jusqu 'au Maghreb. C 'est aussi 
Tépoque où H s'applique à établir la seconde édition, 
mise à jour, de l'H isto ire de l y r i q u e  du Nord, de 
C h arles-A n d ré  Ju lien . Les deux hom m es ne 
s'apprécient guère, mais Charles-André Julien estime 
qu'il est le seul qui soit susceptible de faire ce travail, 
à un moment où lui-même est trop fatigué pour le 
faire. Beaucoup de choses séparent Le Toum eau, 
catholique conservateur, de C harles-A ndré Julien, 
protestant engagé, qui publie la même année L'Afrique 
du N ord  en M arche. E nfin , R oger Le T oum eau  
p a rtic ip e  ac tiv em en t à la S ocié té  H isto riq u e  
Algérienne. C 'est là qu'il fait la connaissance de Pierre 
Boyer, chartiste, archiviste en Chef du département 
d'Alger, qu'il pousse à suivre les stages du CHEAM. 
Roger Le Toumeau assurera le secrétariat général de la 
Société Historique Algérienne aux côtés de Despois, 
qui enseigne lui aussi à ta faculté d'Alger. Par ailleurs, 
en 1954 il est fait officier de l 'instruction Publique et 
en 1956 chevalier de la Légion d'honneur.

L'AFFAIRE ALGÉRIENNE : 

UN POSITIONNEMENT PARADOXAL

Le 1er novem bre 1954 débute l'in su rrec tio n  
algérienne. Le milieu universitaire n 'échappe pas à 
l'aveuglement général de la communauté européenne. 
Si Le Toumeau ne s'engage pas du côté algérien, it 
reste éloigné des ultras de la com m unauté "pieds- 
noir". C 'est Lucien Paye qui va lui donner l'occasion 
de s'engager dans le conflit qui oppose ie nationatisme 
algérien à l'Etat français. Celui-ci a soutenu sa thèse 
en 1956 et durant l'été de la même année, il accepte ta 
charge de Directeur des Affaires Potitiques à Alger. îl 
fa it appel à R oger Le T oum eau pour m ener des 
négociations secrètes avec Mostafa Ben Boulaïd, un 
des chefs de l'A.L.N. responsable de l'Aurès, dont on 
ne sait pas encore qu'il est mort, tué par un colis piégé 
parachuté sur son maquis en mars 1956. Ce profet [de 
négociations secrètes] a été é labo ré  a la suite de 
p lu s ie u rs  en tre tien s  tenus à Alger, à P a r is  e t a 
Cavalaire du 14 fuillet au 9 août p a r  MM. Paye, 1e 
colonel Vulpiüières, VMel, professeur à la Faculté de 
D ro it d 'A lg e r S o u lie r du C ab inet du S ecré ta ire  
G én éra l, e t Le T oum eau. M. 1e P ré fe t Tomasi, 
directeur du personnel au Ministère de l'In térieur a 
assisté à une partie des entretiens de C a v a la i r e .^  Un 
texte de Roger Le Toumeau daté du 12 octobre 1956, 
et vraisemblablement postérieur aux faits qu'il décrit, 
nous renseigne sur les modalités des négociations : 
Depuis l'arrivée de M. Paye en Algérie (fîn fu in f des 
ten ta tiv es  on été fa ite s  au p rès  de lui p o u r  q u 'i l  
rencontre certains éléments de l'A.L.N. (régions de
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l'Aurès). Les tentatives ont été d 'abord le jdif de Me 
M aallem , a v o c a t a B atna, acco m p ag n é  de 
M.Barakrok, conseiller générai de Æhencheia. Puis à 
ce d ern ie r s 'e s t  substitué très vite M. Boubakeut; 
professeur agrégé d 'a rab e  au lycée Bugeaud20, qui 
apparatf maintenant, si l'on en croit une lettre récente 
de Me Maallem, comme l'homme de confiance de ceux 
qui ch e rch en t le confacf.21 Les nég o c ia tio n s se 
déroulent dans le plus grand secret, à cause de la 
ten s io n  ex trêm e qui rè g n e en A lg érie . E tm nge 
p a rco u rs, pou r trn hom m e co n v oqtré p ar une 
com m ission d 'épuration  à la Libér*ation, que de se 
retrouver en train de mener des négociations avec tes 
chefs du F.L.N. Son passage au CHFAM lui avait 
donné l'occasion de connaître bon nombre d 'officiers 
et d 'adm inistrateurs qui avaient pu l'apprécier Son 
audience débordait le milieu universitaire. P a r  ses 
liens avec Beuve-Mé/y, il avait accès au fournai Le 
Monde. f...f Paye avait des relations qui dépassaient 
largement le milieu universitaire et il était connu des 
m ilieux d irig ean ts  n a tio n alis tes , m ais c 'é ta i t  un 
marocain. La présence de Le 7ourneau, universitaire 
algérois, é ta it donc souhaitable. Ve ne pense p as  
cependan t q u 'i l  [Roger Le Toum eau] en a it p r is  
l'in itia tive .22 Ces négociations A b o u tiro n t pas, la 
France s 'o b s t in â t  dans la non-reconnaissâtice de 
t'indépendMce nigérienne. En lait ces négociations ne 
visent qu 'à préserver l'Algérie à t'inférieur d 'un cercle 
d 'influence français.

Peu de tem ps après, Le Toum eau décide de 
quitter l 'A lg érie  et va obtenir un poste à A ix-en- 
Provence. le  crois que lui qui avait vécu au Maroc et 
en 7unisie pensait comme moi. Nous avons vécu l'un et 
l'autre des périodes douloureuses, et nous ne pouvions 
p a s  ê tre  d u p es; nos co llèg u es d 'A lg e r  é ta ie n t 
complètement aveugles. Peut-être que la crainte des 
événements qui allaient se passe r l 'a  jd if parfit; en 
espérant q u 'il au rait un rôle à fouer au moment de 
l'indépendance. Il ne m 'a jam ais confié le fond de sa 
pensée. 11 a argué des questions de santé, j 'e n  reste 
la... mais je  crois que c 'était plus profond. Comment 
pouvait-on essayer de jdire comprendre aux Algériens 
q u 'i ls  é ta ie n t in fé r ie u rs  aux  T unisiens et aux 
M arocains, qui avaienf obtenu l'indépendance...23 
Psychologiquem ent, la rupture avec les ultras est 
totale, même quand ceux-ci font partie de ses proches. 
Ainsi, Philippe Marçais, fils de William, qui fut un ami 
intime. Une lettre nous renseigne sur le différend qui 
sépâre les deux hommes : A Ph. M ariais, 30 Décembre 
1960. Mon cher Philippe, l 'é ta is  à la réunion politique 
que vous avez tenue à Aix le 28; f... j  Je savais que nos 
points de vue différaient .* vos déclarations ou vos 
articles m 'en avaienf suj^isammenf instruit. M?us avez 
foi en l'Algérie Française. VOus me connaissez assez 
pour savoir que je  voudrais partager votre foi, mais 
trop de faits m 'en empêchent. Là n 'est cependant pas 
la question. 7e respecte votre conviction, quoique je  ne 
la partage pas f... j  11 y a aussi une autre chose que je  
veux vous dire .* j 'e s tim e  que, p o u r avo ir vécu si 
longtemps en Afrique du Nord, je  n 'a i pas le droit de

prendre position contre vous et les vôtres. Je n 'ai rien 
dit et rien écrit contre la politique que vous défendez; 
au contraire, pendant que j 'é ta is  a Princeton, j 'a i  
jdvorisé le contact d'Abdeslam et de Lauriol avec mes 
étudiants et... je  me suis efforcé d'expliquer là-bas que 
les affaires algériennes étaient jo rf complexes, que les 
F ran ça is  n 'av a ien t p as  à ro u g ir de leu r œuvre et 
av a ie n t a c q u is  des d ro its  qu i d o iv en t ê tre
respectés., f... f  24

Qtmnd Roger Le Toum eau quitte le M aghreb 
après 25 ans de travail, c 'est en rupture avec une partie 
de sa co rp o ra tio n . H est en d ésacco rd  avec l a 
commuMuté des chercheurs âlgériens qui s Accrochent 
à l 'A lg é r ie  fm n çâ ise , nm is p o u r au tan t, il est 
impossible de le qualifier d'anticolonialiste. L'arrivée à 
Aix-en-Provence sem une nouvelle châtice donnée à 
cet homme, il la saisim cette fois-ci à pleines mains. 
Tout le tmvâil accompli dumnt tes années nigériennes 
va porter ses fruits : c 'est le temps de la consécration 
du savant et du professeur.

GÉRER LA DÉCOLONISATION 

UNIVERSITAIRE

Le 1er octobre 1957, Roger Le Toumeau prend 
donc ses fonctions à Aix-en-Provence. îl crée presque 
im m édiatem ent une Section d 'E tu d es îslam iques. 
Dumnt le temps où il se trouve à Aix-en-Provence, il 
rédigera urte trentaine de travaux et articles, 33 articles 
pour l 'Encyclopédie de l'Islam, et 3 livres. Parmi ces 
derniers, deux feront date : La vie quotidienne à  Fès et 
L'évolution politique de l'Afrique du Nord musulmane 
1920-1961. C 'est l'occasion  pour nous de saisir le 
positionnement politique de R oger Le Toumeau au 
sujet de l'indépendance nigérienne : On voit combien 
la révolution algérienne différé, au moins dans ses 
débuts, des mouvements nationalistes de 7unisie et du 
Maroc. Ceux-ci ont été dirigés p a r  des bourgeois qui 
avaienf des biens a sauvegarder et dont la formation 
de base était aux antipodes de l'action révolutionnaire. 
C 'e s t seulem ent peu  à peu  q u 'i ls  ont lan cé  dans 
l'action des masses populaires, mais en s'efforçant de 
n 'e n  p e rd re  ja m a is  com plètem ent le c o n trô le .23 
L'édition de la thèse de Roger Le T o u rn e r  en 1957 
par l'institut des Hautes Etudes Marocaines lui permet 
de co m p lé te r l a p u b lica tio n  de F ès a v a n t le 
P ro te c to ra t ,  paru  en 1949, et de m o n tre r  son 
attachement pour une ville qui te fascine : Quiconque a 
seulement vu Fès n 'a  pu être insensible au charme qui 
s'en dégage, quiconque y a vécu ne peut pas oublier sa 
personnalité, si riche, fa ite  de pittoresque naturel, 
d'ej^orfs humains intenses et efficaces, de raffinement 
dans les manières, d 'une harmonie très poussée entre 
la  n a tu re  et l'hom m e, en tre  le c o n c re t e t le 
surnafurei.26

Lâ chaire dont Roger Le T o u rn e r  est titulaire est 
une chaire d'histoire de la civilisation islamique. Deux 
professeurs assistân ts se jo ignen t à lui en 1958 :
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Chartes Vrai, jeune professeur d'arabe formé à l'éco le 
des L angues O rie n té e s ,  et D arm aun, p ro fesseur 
arabisant au lycée Thiers de Marseille. Le Totrrneaü 
b én é f ic ie irrrmédiatemerrt dtr soütien  de B ernard  
Gttyon, Président de l'université qui a été professeur 
au Caire. En 1961, C 'est Robert Mantran qui vient se 
joindre à l'équ ipe en place. Le Toumeau dem ande 
im m éd ia tem en t des c réd its  pour co n s titu e r une 
bibliothèque. BeEmcotrp d 'âu tres personnes vont se 
joindre à la petite éqtripe durânt les qtretques années 
qui suivent : Jean-Paul Trystmm, André Miquel (à son 
retour d'Egypte après l 'â f^ ire  des diplomates), André 
Adâm et Lucien Golvin (après lâ perte de l'Algérie), 
G ab rie l C am ps, A ndré  R âym ond ... Ce son t les 
balbutiements de la recherche sur te monde arabe à 
Aix-en-Provence. [...] avait été créé en I93S, le Centre 
d 'E tudes Nord-Africaines fCENAf C 'était un centre 
de rech e rch e  gu i a v a it  é té  c réé  p a r  R o g er Le 
loum eau, Maurice Fiory, et 7rystram, trois personnes 
gui avaient vécu en A/rigue du Nord et gui avaient 
lancé un début de recherche et de contact à propos de 
! 'A /rigue du Nord. Le CFNA siég ea it à l 'in s titu t  
d 'E tu d e s  P o ü tig u es , au  d e rn ie r  étage, dans des 
conditions un peu précaires. A ce moment-la est arrivé 
Vean-Louis Miège. Il a pris la direction du CENA peu 
de temps après mais c 'é tait Le 7burneau gui était le 
patron de l 'affaire. Le loum eau avait été en Algérie, 
F lo ry  au  M aroc, M iège au  M aroc, moi [R obert 
Mântmn] en lunisie. On couvrait une bonne partie de
1 A /rigue du Nord. Quelgues-uns de ceux gui sont à 
l'IREMAM au/'ourd'hui ont été de ce centre, comme 
Bruno Etienne.^?

Ici, il notis fâtrt préciser immédiatement que les 
entretiens qui ont été menés dans le cadre de notre 
tmvml ont forcément déformé lâ réalité que nous nous 
proposions d'étitdier. En effet, en so llic itâ t de lu pârt 
de ceux qui l'ont connu, des considérations sur Roger 
Le T o u r n e r ,  nous nous som m es exposé  à une 
exagération et à une très nette surestimation de son 
importance historique. Nous vivons pris ce risque en 
sachant qu'en aucun cas Roger Le T o u rn e r ne saurait 
être tenu pour l'unique instigateur des initiatives qui 
vont être maintenant énumérées.

En 1962, le CENA fuit paraître avec le concours 
du C N R S, le p rem ie r vo lum e de l 'A n n u a ire  de 
l'A /rigue du Nord, fait sur le modèle de l'Annuaire 
/ r a n y a is  de d ro it  in te rn a tio n a l,  se lon  le m êm e 
p rin c ip e , la  m êm e ty p o g raph ie  et la  m êm e 
présentation. C 'est Roger Le Toumeau qui en rédigera 
la chronique politique de 1962 à 1969. L'Annuaire et 
le CENA, sont des institutions nouvelles, qui recyclent 
les ch e rch eu rs  venus de l 'A friq u e  du N ord. Le 
problème qui est posé à Roger Le Toumeau et ærx 
universitmres est le suivant : comm ent gérer, du point 
de vue u n iv e rs ita ire , les co n séq u en ces de la 
décolonisation ? En effet, les gouvernements des pays 
nou v ettem en t indépendan ts vo ien t souvent d 'u n  
mauvais œit les chercheurs occidentaux. Ceux-ci, trop 
souvent im pliqués dans la po litique fran çaise en 
Afrique du Nord, doivent pouvoir retrouver en France

des structures câpâbles de poursuivre là recherche. En 
1964, Le Tourneâu et ceux qui l 'e n to u re n t vont 
transformer lâ structure du CENA et créer une revue, 
pour âugmenter tes possibilités de travail. Le CENA 
dev ien t le C en tre  de R echerche  sur l 'A fr iq u e  
Méditerranéenne (CRAM). Cependant, l'innovation lu 
plus importante de cette période est là création d'une 
revue, la Revue de L 'O ccident M usulman et de la 
M éditerranée. La suppression des revues algéroises 
avait privé les spécialistes de i'A /rigue du Nord de 
possib ilités d 'expression, a lo rs  g u 'iis  d isposaient 
antérieurement d'une bonne douzaine de périodigues. 
Le 7ourneau voulait mettre fin à cette situation. /.../  La 
ROMM avait pour ambition de remplacer la Revue de 
la Méditerranée et la Revue Africaine, gui paraissaient 
à A lger et dont la publication avait été suspendue 
après 1962. Une association du type de la loi de 1901 
/u t  donc créée, gui récupéra les /o n d s des revues 
disparues et fonda la ROMM. /.../ Le 7oumeau était à 
l'origine de la création de l'Association pour l'étude 
des Sciences Humaines en Afrique du Nord gui allait 
publier la revue^. Il en avait naturellement été nommé 
Président. Il devait tenir à bout de bras la ROMM, 
dont ilfu tfu sg u 'à  son décès, l'anim ateur et la cheville 
o u v r iè re .29 Le premier numéro de la revue pamît le 
premier semestre de 1966.

A pârtir de 1959, et jusqu 'à sa mort, Roger Le 
T o u rn e r  sem invité prn l'université de Princeton en 
tânt que visiting professor, au rythme d 'un semestre 
pm an, puis d 'un tous les deux ans après son infarctus 
en décembre 1964. Roger Le T o u rn e r est à cet effet 
détâché auprès du ministère des Affmres Etmngères 
qui se chrnge des modalités du voyage. H y prononce 
de nombreuses conférences sur l'A frique du Nord, 
l'Algérie, lâ Tunisie, le Mmoc, lâ L ibye.

En 1968, la g rande c rise  que va trav e rse r  
l'Université, ébranlera tes structures aixoises, comme 
le reste du monde universitaire. Les " événements de 
mai " et les réformes qui s'en suivent prennent Roger 
Le Toumeau au dépourvu et il les juge sévèrement : 
une telle attitude, vois-tu, évogue pour moi des faits 
anciens, mais gui me paraissent analogues. A peine le 
régime de Vichy était-il établi gu 'il a voulu trouver des 
boucs émissaires et il a désigné a la vindicte pubiigue 
plusieurs dirigeants de la 111e Répubügue, mais aussi 
et en bloc les instituteurs. Eh bien/ Maintenant, si la 
crise universitaire dure ne serait-ce pas la faute des 
professeurs, de leur conservatisme et de leurs cours 
magistraux ? / . /  Ne sommes-nous pas emportés pour 
un temps p a r le vent d'incohérence et d'irréalism e gui 
souffle en ce moment sur l'Université et ailleurs ?30 
R oger Le T oum eau est rep résen tan t du Syndicat 
autonome et tente de ne pas être débordé durant les 
assemblées générales. A la suite du bouleversement 
des U niversités à A ix-en-P rovence, en 1969, un 
nouveau centre est créé : le CNRS a demandé ensuite 
gue le CRAM prenne une autre forme, dans la foulée 
de la transformation des Universités. C 'est devenu le 
Centre de Recherche sur les Sociétés Musulmanes et 
M éditerranéennes (CRESM) p résid é  tou jours p a r
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Roger Le lourneau. Ensuite f 'a i  passé la main, et c 'est 
Charles Debbasch qui a pris le relais pendant un certain 
temps et surtout Maurice Fio?y à son retour du Maroc. 31 
L 'A nnuaire de l'A frique du Nord continue à paraître, 
associé atix différents centres qui suivent te CENA. Quant 
à ta ROMM, elle va s'appeler bientôt la RFMMM, Revue 
d 'E tudes du Monde Musulman et de la M éditérranée. 
Malgré les ruptures, tes structures initiées par Roger Le 
Toumeau se perpétuent. En effet, t Institut de Recherches 
et d'Etudes sur te Monde Arabe et Mustrlman (ÏREMAM) 
qui est aujourd'hui un important laboratoire du CNRS, est 
t'héritier direct du CENA créé en 1958 : ce qui est su?; 
c 'e s t  que san s  Le F ourneau , il n 'y  a u r a i t  eu ni 
département d'Etudes Islamiques, ni centre de recherches, 
c 'est lui qui est à la base de tout c e la .f .J  Lorsque Le 
7ourneau est arrivé, il était tout seul, il a eu très vite Mal 
comme maître-assistant arrivé en 5<S, et Darmaun... nous 
étions donc quatre. Actuellement, à Aix, répartis entre les 
Universités et 17REM4M, il y a presque cent chercheurs, 
qui s'intéressent à l'Afrique, à l'Islam, d l'Orient... Et 
c 'est Le lourneau qui est à l'origine de tout c e la ...32

Roger Le Totrrneau est hospitatisé en avril t971. 
L'opération, bénigne, se déroute correctement. Cependant, 
te m atin du 7 avril, te jour de sa sortie de ['hôpital, Roger 
Le Toumeau meurt d 'un arrêt cardiaque, it avait 64 ans.
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12 Jean-Pierre A zém a, Le régim e de Vichy, in François 

Bédarida et Jean-Pierre Azéma (sous la direction de), La France 
des années noires, Paris, Le Seuil, 1993, p. 176. C'est de la Légion 
Française des Combattants qu'émergera ultérieurement le Service 
d'Ordre Légionnaire, forme dérivée et sélective de la Légion, qui 
donnera plus tard la Milice.

13 Entretien avec Lucien Golvin.
14 La ré/orme de l'enseignement, Conférence de Le Toumeau, 

B 3036 (AOM).
15 Entretien avec Lucien Golvin.
^  Lettre du 12 novembre 1943 de M.Fardel à la commission 

d'épuration, Protectorat T un isie , Carton 2 455 , D ossier  Le 
Toumeau, (CADN).

Pascal Ory et Jean-François Sirinelli, Les intellectuels en 
France, de l'Aj^àire Dreyfus à nos jours, Paris, Armand Colin, 
1986, p. 126.

1° Sur Robert Montagne et le CHEAM, voir //om m es et 
D estins, t . l ,  pp. 4 4 6 -4 6 0  et le  m ém oire de A nne M alécot 
responsable du CHEAM, Mémoires du C//FAM sur la Tunisie 
(7937-7944), Paris, CHEAM, 1995.

1  ̂ Note du gouvernement général émanant de la Direction 
Générale des Affaires politiques et de la fonction publique, .Sur ie 
pro/et de statut politique et administratif de l 'Algérie, 7 APOM 18 
(AOM).

20 M. Boubakeur sera plus tard Recteur de la Mosquée de 
Paris, et son fils Dalil Boubakeur est l'actuef Recteur de la Mosquée 
de Paris.

21 Texte de Roger Le Toumeau daté du f2 Octobre 1956, 7 
APOM 18 (AOM).

22 Entretien avec Pierre Boyer.
23 Entretien avec Lucien Golvin.
24 Malheureusement, nous ne savons pas si Roger Le Toumeau 

a vraiment envoyé cette lettre, ou s'il s'est contenté de l'écrire sans 
la poster. 7 APOM 10 (AOM).

25 Le Toumeau, L'évolution politique de l 'Afrique du /Vord, p. 
450.

26 Roger Le Toumeau, manuscrits de Fès et 1e monde modeme, 
cours de l'année 1958-1959, 7 APOM 4, (AOM).

27 Entretien avec Robert Mantran.
28 Le siège de l'Association se trouvait aux Archives d'Outre- 

Mer, dont le conservateur en chef était Pierre Boyer, revenu 
d'Alger après 1962.

2^ Entretien avec Pierre Boyer, pour les détails de la création de 
la /?OMM, voir Valérie Clary, De /'Occident musulman au Monde 
musulman, naissance et évo/ufion d'un revue aixoise, Aix-en- 
Provence, mémoire de maîtrise 1993-1994.

30 C 'est Roger Le Toum eau qui sou lign e. Lettre du 21 
décembre 1968, à Hubert Beuve-Méry, BM 86, CHEEVS (FNSP).

31 Entretien avec Robert Mantran.
32 Entretien avec Robert Mantran.
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+  A C H O U R  C h e u rf i, M ém oire  a lg é rien n e . Le 
dictionnaire  biographique. Atger, Éditions Dahlab, 
1996, 897 p.

uelque trois m itte notices biographiques 
d'intellectuels algériens pour une période de vingt 

siecles constituent ta m atière de cet ouvrage. Par 
intellectuels algériens, l'auteur entend ceux qui conçoivent 
et ceux qui diffusent la culture dans te territoire que couvre 
l'Algérie actuetle. Savants, soufis, théologiens, érudits, 
poètes, philosophes, historiens, sociologues, juristes, 
romanciers, nouvellistes, essayistes, artistes, peintres, 
chanteurs, hommes de théâtre, cinéastes, musiciens, 
hommes politiques défilent ici selon un ordre alphabétique. 
Le dictionnaire se veut dans la tignée des ouvrages

biographiques connus 
jusque là en A lgérie : 
notam m ent celui de al- 
Bustân d 'îb n  M aryam 
(XVème siècle), celui de 
7a 'rif al-khalaf bi-rifâl al- 
salaf de El-Hafnaoui (début 
du XXème siècle), celui du 
Syrien Nuweihad A 'lâm al- 
Vazâ'ir, et le Dictionnaire 
des auteurs maghrébins de 
l a n g u e  f r a n ç a i s e  du 
F r a n ç a i s  J.  D e j e u x .  
L 'exhaustivité -  quoique 
difficile à atteindre dans ce 
genre d'exercice -  semble 
ê t r e  l a  p r i n c i p a l e  
c a r a c t é r i s t i q u e  de  

l'entreprise. La période contempomine est privilégiée ; h  
jeunesse de la majorité des disciplines concernées oblige : 
musique, théâtre, cinéma, arts plastiques et littérature. 
Chaque notice tente de rendre compte de la personnalité 
d 'un  auteur et de la signification de son œuvre. Le 
dictionnaire cherche à répondre à la question suivante : qui 
a / a i t  quoi p o u r la culture algérienne ? L 'o b jec tif 
poursuivi par l'auteur est de présenter un instrument entre 
les mains des étudiants et du grand public et de donner des 
points de repères à la mémoire d'une "Atgérie tourmentée, 
au seuil du troisième millénaire". L'ouvrage est d'une 
utilité certaine et rendrait d'énormes services à tous les 
spécialistes de l'Algérie tant dans le passé que dans le 
présent. Le dictionnaire se termine par une chronologie des 
faits majeurs qui ont marqué l'histoire, des origines à 1995, 
du territoire que couvre de nos jours l'Algérie et par une 
courte b ibliographie et un index des différentes 
personnalités présentées dans l'ouvrage. L'index est classé 
Par thème : sciences sociales ; musique ; peinture, 
caricature, et bande dessinée ; cinéma, théâtre et ballet. 
Malheureusement, il manque à cet index la pagination ; ce 
qui aurait facilité davantage l'utilisation du dictionnaire.

+  BAIDA Jam aâ, La presse marocaine d'expression 
fran ça ise  des o rig ines à 1956, Rabat, U niversité 
Mohammed V, Publications de la Faculté des Lettres et 
des Sciences humaines, 1996,460 p.

out ce que vous avez toujours voulu savoir sur la 
-L presse d'expression française au Maroc, des origines 

à lâ fin du Protectorat, se trouve dans ta thèse d'Etat de 
Jamaâ Baïda récem m ent publiée par l'U n iversité  
Mohammed V de Rabat. Régimes jurid iques 
perpétuellement amendés par la Résidence pour tenter de 
garder le contrôle de l'information et de l'expression 
politique ; identification des titres et des intérêts, avoués 
ou occultes. La perspective est ici délibérém ent 
historienne, archivistique, et s 'a ttache à resituer 
méticuleusement les recompositions du champ de la presse

d'expression française dans 
la double perspective de 
l'évolution des rapports de 
force franco-français et 
franco-m arocains et de 
l ' é v o l u t i o n  d e  l a  
géopolitique régionale et 
i n t e r n a t i o n a l e  : de  
l ' e x t r a t e r r i t o r i a l i t é  
tangeroise ou casablancaise 
à l'instrumentatis^ion du 
g r o u p e  M a s  p a r  l e 
proconsulat lyauteyien 
c o n t r e  s e s  p r o p r e s  
adversaires puis pour faire 
passer sa " vision " de la 
" mission civilisatrice de la 
France " ; de la guerre du 

Rif, qui marque le début d'une " politisation " de la 
presse avec l 'ex acerb atio n  des polém iques entre 
" gauche " et " droite " à l'ém ergence d 'une presse 
nationaliste, clandestine ou exilée ; de la Deuxième 
Guerre mondiale à ta déposition du sultan Mohammed V 
à la cristallisation, toujours dans l'orbite du groupe Mas, 
d'une "presse coloniale aux couleurs chérifiennes" qui ne 
fut pas pour rien dans sa re s tauration et d ans la 
"renaissance", à l' indépendance, d'une presse nationale 
où l'expression francophone conservera une place de 
premier plan.
Ce qu'analyse Jamaâ Baïda, c'est tout à la fois la mise en 
place d'une (de) profession(s) et l'émergence du politique 
dans le contexte spécifique du Protectorat puis sa 
" nationalisation " dans la logique de la lutte pour 
l'indépendance. C'est de ce double point de vue que Ton 
peut regretter que rien ne soit dit ou presque de la presse 
arabophone qui, pour ne représenter que 5% des titres en 
1951 - contre 94% en français et 1% en anglais comme le 
rappelle l'au teu r -, n 'en  participe pas moins de la 
problématique de ces deux processus.
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+  Lotfi CHAÏBI, Socialistes français et nationalistes 
tunisiens : histoire d'une rencontre (1945-1956), Tunis, 
Orbis, 1997, 292 p.

A 7* oici l'histoire d'un échec. L'échec de la stratégie 
V des socialistes de la SFIO à faire prévaloir leurs 

options pour régler la question de la décolonisation de la 
Tunisie, l'échec du dialogue entre les nationalistes 
tunisiens et ceux qui "tou t en défendant un 
internationalisme de façade /ne défendent/ pas moins par 
patriotisme l'empire colonial français". En réalité, moins 
que l'histoire d'une "rencontre", Lotfi Chaïbi nous donne 
à lire l'histoire d'un rendez-vous manqué.
Grâce à un méticuleux dépouillement des archives (celles 
du Parti Socialiste SFIO, de l'O ffice Universitaire de 
Recherche Socialiste, du Commandement Supérieur des

Troupes de Tunis), et de la 
presse socialiste, l ' a u t e u r  
n o u s  d é c r i t  comment 
la SFIO a dû attendre que le 
p r o c e s s u s  d e  l a  
décolonisation s'accélère 
sous  la p r e s s i on  des 
nationalistes tunisiens pour 
peser enfin en faveur d'une 
solution politique au 
problème tunisien. En fin 
de c o mp t e ,  " t o u t  en 
sécrétant les contradictions 
du socialisme colonial, la 
politique de décolonisation 
de la SFIO réajuste  ses 

positions sous la pression des faits". Plus tard, ]es tiens 
tissés au cours des congrès politiques, des négociations, 
seront utites aux deux pays pour construire de nouvelles 
reiations, durables, équitables. Voici donc un ouvrage 
précieux. Appuyé sur les témoignages de nombreux 
acteurs impliqués dans les faits décrits, ce travail sera utile 
pour qui voudra comprendre la construction politique de 
l'indépendance tunisienne, les positionnem ents 
idéologiques du N éo-D estour et les options q u 'il 
privilégiera une fois au pouvoir. Il permet de suivre pas à 
pas les différentes positions des socialistes et leurs 
évolutions, les revendications des nationalistes tunisiens, 
et le processus tent qui m ènera la Tunisie à 
l 'indépendance. Lotfi Chaïbi nous rend ainsi compte de 
"l'action et l'évolution des hommes, de la société et des 
partis et les / place f dans leur contexte historique".

+  L'État de droit dans le monde arabe, sous la 
direction de Ahmed MAHIOU, Paris, CNRS Éditions, 
1997,402 p.

T  e premier mérite de cet ouvrage sera de restituer la 
! complexité de la question du statut de l'État de droit 
dans le monde arabe. La diversité et les ambivalences des 
situations dispensent des discours généralistes, sur le 
mode évolutionniste (retards et rattrapages) ou , à 
l'opposé, essentialiste, d'une incompatibilité "par nature" 
des paradigm es (arabe, donc islam /É tat de droit). 
L'omniprésence du religieux dans le questionnement ne 
signifie pas qu'il permette en tant que tel de délivrer les 
réponses pertinentes.
Les concepts ont une propriété première : leur flexibilité 
(pluralité des régimes politiques, sous une commune

r é f é r e n c e  à T i s l a m  ; 
caractère poiysémique de 
i 'É ta t de droit). Et cette 
flexibilité se transmet aux 
r e g i s t r e s  des  a c t e u r s  
pohtiques, a fortiori quand 
Us jouent simuïtanément 
des deux partitions (isiam 
et État de droit).
Ainsi l'ensembte des États 
déplo ien t à des degrés 
divers les d ispositifs de 
l ' É t a t  de d r o i t ,  s ' e n  
approprient les signes : 
séparation des pouvoirs et 
droi t s  f onda me n t aux  ; 

instauration d'un juge constitutionnel ; ratification des 
dispositifs internationaux de protection des droits de 
l'hom m e ; mise en place de conseils ou comités de 
protection . Mais, en même temps, ils procèdent à une 
réislamisation par le haut, en réponse à la montée de 
l'islamisme.
On retrouve une am bivalence sim ilaire  dans les 
oppositions politiques : islam istes, dénonçant une 
idéologie importée, contraire à l'islam, mais revendiquant 
le respect des droits de l'homme ; éléments du marquage 
oppositionnel, ou substitution aux anciennes idéologies. 
Cette tension des principes peut déboucher sur la dualité 
des systèmes juridiques, en Egypte notamment, qui 
renvoie à la question essentielle de la viabilité de la 
gestion du pluralisme juridique.
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+  D . Guerraoui, et X . Richet, Les investissements 
directs étrangers. F acteurs d a ttractiv ité et de 
localisation, ed. Toukbal / l 'Harmattan, !998

A lors que l 'é conomie mondiale semble s'imposer 
comme une évidence incontournable pour les pays 

en vo ie de développem ent, ta question des flux 
d'investissem ents directs étrangers (à distinguer des 
investissements de portefeuilles qui obéissent à d'autres 
logiques), mobilise les analystes comme les décideurs 
politiques. Cet ouvrage collectif qui rapporte tes actes 
d'un colloque tenu à Fès, suggère quelques réflexions sur 
les corrélations entre ces Hux et l'attractivité de certains 
pays. Eu égard aux m odèles de croissance qui ont 
longtem ps prédom iné, l 'a c c é lé r^ io n  de la 
transnationalisation de la production accentue la tendance 
à appréhender le développement économique en terme de

réseaux et d'interdépendance. 
La question des ressources 
et des compétences propres 
de c h a q u e  p a r t e n a i r e  
potentiel s'avère essentielle 
tandis que l'épargne se fait 
modeste dans tes pays en 
voie de développement et 
que le système international 
d e  f i n a n c e m e n t  du 
développement devient de 
plus en plus sélectif. A 
partir d'études de cas, les 
différentes contributions 
p e rm e tten t de dégager 
quelques conclusions en 
terme de déterm inations 
nm cro-économ iques des 

investissements directs étmngers. Pour te Maroc ou la 
Tunisie, qui ont confirmé l'internationalisation de leur 
économie, de telles études ne peuvent que susciter une 
série de réflexions sur les moyens de penser l'attractivité 
de leur environnem ent économ ique. Par ailleurs, 
l'évaluation des différentes expériences, en particulier 
maghrébines, amène les auteurs d'une part à distinguer 
entre les orientations sectorielles des investissements 
directs étrangers (par exemple, pour les secteurs agricoles 
et industriels au M aroc) et d 'au tre  part à m esurer 
l'influence de certaines politiques publiques sur ces 
dern iers. En term e de stratég ie  économ ique du 
développement, Maroc et Tunisie ont ajouté à l'impératif 
de compétitivité celui de l'attractivité. Pourtant, les 
résultats des efforts consentis sont encore décevants, au 
regard des études produites dans cet ouvrage. Néanmoins, 
la publication de ce dernier et la parution d 'un autre 
ouvrage (B. Bellon et R. Gouia, Investissements directs 
étrangers et développement industrie! méditerranéen, 
Paris : Economica, Î998) sont autant d'indices d'une 
approche plus fine de la question, qui aujourd'hui semble 
s'inscrire dans les priorités économiques maghrébines.

T e "Fonds Ninard" est une bibtiothèque qui a été 
-L /  léguée en 1982 à l'institut du Monde Arabe par 
Bernard Ninard, médecin nommé à t'Institut Pasteur de 
Casablanca en 1945, puis directeur du service de biologie 
de l 'in s t itu t  d 'hyg iène à Rabat. Ce m édecin, qui 
connaissait "le Maroc caillou par caillou", choisit de 
rester au Mâroc après l'indépendance pour former des 
cadres médicaux et ne quittera ce pays qu 'en  1962. 
Durant toutes ces années, le docteur Ninard a acheté tous 
les ouvrages qu'il pouvait trouver concernant te Maroc 
pour se constituer une formidable bibliothèque générale. 
Ce fonds, m ajoritairem ent francophone, comprend 
aujourd'hui quelques 2522 titres publiés essentietlement

s o u s  t e P r o t e c t o r a t  
français, de 19Ï2 à 1956, 
et constitue un ensemble 
hétérogène mais assez 
com plet de ce qui s 'e s t 
publié sur le Maroc durant 
cette période.
L 'ouvrage dont il est 
question ici est tiré du 
c a t a l o g u e  g é n é r a l  
i n f o r m a t i s é  d e  l a  
bibliothèque de l'institut du 
Monde Arabe et permet de 
retrouver l'unité d'origine 
de ce fond.
E tabli par Laurence 
M azaud et D jam ila Si- 
Ahmed, ce catalogue se 

décline en trois parties : la première répertorie les 
ouvrages qui y sont chssés alphabétiquement par auteurs 
(2496 entrées principales), ta seconde regroupe tes 
périodiques classés par titres (2503 entrées) et la 
troisième comprend cinq index.
Ce sont ces derniers, admirablement construits, qui 
forment véritablement t'intérêt de ce catalogue, autorisant 
une recherche par titres (2503 entrées), par sujets (1797 
entrées par m ots-clés), par œuvres littéraires (336 
entrées), par collectivités (167 organismes institutionnels 
ou privés) et, enfin, par numéros spéciaux ou numéros 
isolés de périodiques.
L'ensembte constitue un excellent outit de travail pour 
tout chercheur qui s'intéresse au Maroc du Protectorat 
français mais il est également un très bel objet, les auteurs 
ayant intelligemment égayé ce catalogue - très bien mis 
en page - de reproductions de couvertures et 
d'illustrations tirées des ouvrages rassemblés dans ce 
fonds.
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+  MOHSEN-FINAN Khadija, Sahara occidental. 
Les enjeux d'un conflit régional, Paris, CNRS, 1997.

T* e conflit [du Sahara occidental] reste la dernière lutte 
Z ^  de décolonisation sur le continent africain. Ce point de 
vue extrait de h  préface de William Zartman constitue le 
point de départ d'un livre qui se veut à la fois une synthèse et 
une analyse des données sur ce conflit qui oppose, entre 
autres, l'Algérie, le Maroc, l'Espagne et les indépendantistes 
sahraouis. Prenant le temps d'examiner tous les aspects du 
problème (humain, juridique, historique, politique, social...) 
l'auteur réussit à nous faire mieux comprendre pourquoi 
après vingt ans de guerre, ce conflit régional n 'a tou/'ours

pas trouvé d'issue dé/inifive. 
Tout d 'âb o rd , K hadija 
Mohsen-Finan s'applique à 
retracer les perspectives 
h is to riq u es  d e p u i s  le 
XIXèm e s i è c l e ,  p o u r  
expliquer sur le long terme 
c e r t a i n e s  r i v a l i t é s  
régionales. Dans un second 
temps la période de la 
décolonisation est analysée 
e t p e r m e t  de m i e u x  
comprendre quelles ont été 
les conséquences de la 
concur r ence  ent re  les 
puissances colonisatrices. 
Enfin, la période complexe 
de la décolonisation et de 

l'indépendance est la plus développée. C'est l'occasion de 
voir disséquer les ambitions des Etats issus de la 
décolonisation, notamment l'Algérie, la Mauritanie ou la 
Libye, et analyser le poids des populations concernées. Les 
revendications politiques sont aussi au centre du débat avec 
le rappel des origines de la notion de "Grand Maroc", conçu 
comme un "état démembré", créée par Allai Al-Fassi et 
récupérée, bien plus tard, par Hassan n. Bien entendu, une 
large part est faite au fameux "coup politique" de la Marche 
verte, avec une analyse détaillée des populations qui ont 
participé à celle-ci et la façon dont elle a été reçue. Pour 
finir, le processus d'autodétermination et du référendum est 
mis en perspectif, vu comme la dernière des batailles qui 
oppose les belligérants. On peut noter, à la fin de l'ouvrage, 
une très utile chronologie du conflit, qui se termine en 
février 1997 avec la nomination de James Baker, comme 
envoyé spécial du secrétaire général de l'ONU pour le 
Sahara Occidental, et dont l'auteur nous rappelle ajuste titre 
qu'il n'est pas une fgure anodine, f..J  <yu 'il avait conduit la 
diplomatie américaine à l'heure du nouvel ordre mondial, 
<yu 'il avait joué un rôle capital dans la guerre du Golfe. 
Autant d'indices qui indiquent l'in térêt nouveau des 
Américains pour la région et leur souci de redonner une 
impulsion à un processus de paix enlisé.

+  Les zones défavorisées m éditerranéennes, dir. 
B.ROUX et D.GUERRAOUI, l'Harmattan-Toubkat, 1997, 
361 p. CoH. Histoire et Perspectives Méditerranéennes.

T a mondiatisation et la libératisation des économies 
-L /  risquent d'accétérer tes processus de différenciation 
spatiate avec une m arginatisation de plus en plus 
prononcée d'espaces, notamment en zones rurates, dans 
tes différents pays méditerranéens.
Dans l'introduction de cet ouvrage cottectif, Bernard 
Roux montre que ce processus de marginatisation est 
avant tout un processus historique puisqu'it est te produit 
du très faibte développement économique de ces zones. It 
est ensuite ïe résuttat du fonctionnement de t'économie de

m a r c h é  e t  d e  t a  
com pétitiv ité entre tes 
territoires, mais égatement 
cetui de ta différence de 
dotation naturelle entre les 
zones de ptaines, ouvertes 
sur l'extérieur, et tes zones 
in térieures enctavées. 
L 'ouvrage qui rassembte 
vingt et une contributions 
de sept pays méditerranéens 
p o s e  te p r o b t è m e  du 
d év e to p p em en t de ces 
zones en mettant t'accent 
sur te rôte de t'État et des 
communautés locates, voire 
des acteurs tocaux et des 
poputations d'une part, et 

sur ia contribution de l'agricutture et des secteurs extra- 
agricotes d'autre part. L'Etat demeure un acteur essentiet 
dans t'imputsion du dévetoppement dans ces régions, que 
ce soit comme promoteur d'actions de développement dans 
tes pays de ta rive sud ou comme partenaire d'initiatives 
toc aies comme c'est le cas dans les pays de la rive nord. 
L'objet de la deuxième partie de l'ouvrage est l'analyse du 
contact entre la population et des institutions qui se veulent 
les moteurs du développement. Il ressort des cinq études de 
cas présentées que le résultat de ce contact reste dépendant 
du niveau d'organisation de la population et du degré de 
démocratisation de la vie publique dans le pays en 
question. L'analyse du dévetoppement par l'agriculture 
montre que celle-ci demeure un secteur économique 
essentiel dans les zones défavorisées méditerranéennes. 
Toutefois elle représente au nord et au sud deux 
problématiques différentes : reconstitution d'une nouvelle 
agriculture dans les espaces désertés au nord et 
modernisation d'une agriculture traditionnelle sur des terres 
souvent densément peuplées au sud. Par ailleurs elle reste 
incapable, dans les deux cas, d'assurer le développement de 
ces zones. C 'est pour cela que celui-ci doit mobiliser 
d'autres secteurs de l'économie comme l'illustrent les 
exemples présentés dans la quatrième partie de l'ouvrage.
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^  ANNALES DE LA RECHERCHE URBAINE
n° 77, Décembre 1997

Emplois du temps

Les temps changent. De nouveaux rapports 
naissent entre usages d e l'espace et les 
temps de la ville à des échelles diverses. La 
réduction des temps de travail, les horaires 
variables ou l'intermittence diminuent la 
coupure jour / nuit héritée de l'ère  
industrielle  et m odifient les rythm es 
urbains. Cette f lex ib ilité  produit des 
signatures nouvelles, caractéristiques de 
chaque site, autant qu'elle autorise d'autres 
formes de sociabilité ou de contacts à 
travers des lieux inédits, des réalités de 
groupe particulières. Si les n ouvelles  
formes de structuration des horaires ne 
rythment plus la société avec autant de 
force que durant les décennies passées, 
elles servent de bases à des expériences 
originales, telles celles menées en Italie. 
Annonçant de nouveaux acteurs comme les 
organisations féministes, ces innovations 
transforment les emplois des temps libérés 
du travail, dont on a jusque là trop 
minimisé l'importance. Malgré les efforts 
de certaines collectivités locales, qui restent 
encore les seuls grands ordonnateurs du 
temps de la vie quotidienne, des études 
m ontrent les corrélations entre 
fragmentations spatiales et découpages 
temporels. Celles-ci sont en partie dues à de 
nouveaux modes de communication qui 
rendent les solidarités de groupes plus 
virtuelles que territoriales, l'apprentissage 
de ces nouvelles réalités complexes offrant 
d'étranges parallèles avec celui des jeux 
v idéos.
Cela permet de réfléchir sur la manière 
dont les aménageurs urbains conçoivent 
ces rép ercussions. A lors que dans 
certaines opérations, le temps relativisé est 
un outil p lus qu'une contrainte, des 
défauts de coord ination  entre les  
principaux acteurs entraînent une 
dérégulation spatial / temps. La mémoire 
professionnelle des aménageurs montre 
autant une mise en commun d'idées et de 
pratiques qu'une soumission à l'esprit du 
temps dans les actions menées. La société 
occidentale reste marquée encore par une 
conception spatiale économique qui ne 
peut que mal rendre compte des nouvelles 
configurations. B. Lepetit avait pressenti 
cette impasse des réflexions orientées sur 
les seules formes urbaines ou les usages.

Annales de la recherche urbaine
14, rue de Provigny - 94 236 Cachan -
Cedex

H  LES CAHIERS DE L 'Û RJENT
n° 48, 4e trim. 1997

Chrétiens en 7erre d'/siam ...

Cette livraison des Cahiers de l 'Orient fait 
le tour d'horizon historique de la plupart 
des communautés chrétiennes en terre 
d'Islam  et plus particulièrem ent en 
O rient.Sont ainsi présentées la plus 
importante communauté chrétienne du 
Proche et Moyen Orient, les coptes en 
E gypte ; c e lle  des chrétiens du Sud 
Soudan dans un pays en guerre depuis 
1983 ; la communauté oubliée des assyro- 
chaldéens en Irak et en Iran où vit, par 
ailleurs, une autre communauté chrétienne 
importante, les arméniens. Ce panorama 
aborde également le cas des chrétiens au 
M aghreb qui, depuis le  X lle  s ièc le , 
constituent une communauté exogène, et 
n'oublie pas les petits réduits chrétiens de 
Syrie que sont Damas et A lep , les  
citoyens-chrétiens de " Transj ordanie ", 
ainsi que les diverses communautés du 
Liban d'après-guerre qui ne représentent 
plus que 40% de la population contre 60% 
en 1975. La revue conclue sur une note 
optim iste : celle de l'espérance que le 
succès du synode libanais, conclu en mai 
1997, avec la visite du Pape Jean-Paul II à 
B eyrouth la isse  présager quant aux 
relations islamo-chrétiennes. Ce dossier 
pose autant le problème du respect de la 
laïcité dans cette Oumma islamique où les 
conditions de la "dhimma" (la protection) 
restent cependant de vigueur, que celui de 
la p lace que les chrétiens veulent 
continuer à occuper alors que leur 
importance démographique ne cesse de 
régresser. Si les chiffres parlent, il ne faut 
pourtant pas limiter leur interprétation à 
des critères d'ordre purement politico- 
religieux, mais entrevoir certaines causes 
socio-économiques tant d'un point de vue 
des motivations à l'ém igration qu'à la 
démarche de conversion à l'islam . On 
notera ainsi l'intérêt des articles d'ordre 
plus synthétique "les gens du livre", 
"chrétiens en terre d'islam et musulmans 
en France", "Deux poids, deux mesures" 
dans la rubrique "opinion" qui ouvrent le 
débat sur les relations islamo-chrétiennes 
dans un cadre plus large et qui permettent 
de faire une lecture plus critique de 
l'histoire de chaque communauté.

Cahiers de l'Orient
60, rue des Cévennes - 75015 Paris

H] INTERSÏGNES 
n° 11-12

La virilité en islam

En s'attardant sur la question de la virilité 
en islam , cette livra ison  de la revue  
Intersigne réalise incontestablement une 
première. Fathi Benslama (Présentation) le 
souligne à juste titre en rappelant que dans 
les travaux qui se sont multipliés depuis 
une quinzaine d'années, le regard s'est 
/b ca iisé  exclusivement sur la situation 
victimaire de la jfemme en islam, oubliant 
ainsi l'analyse de i'affirmation viriiisfe de 
l'homme, ses déterm inants sociaux et 
psychiques, puissamment noués par la 
structure théo-anthropoiogiqMe.
Peut-être le lecteur sera-t-il troublé par 
l ' é c l e c t i s m e  d e s  a p p r o c h e s ,  
so c io lo g iq u es , anthropologiques, ou 
relevant de la p sychan alyse, te ls  les  
articles de Jacques Hassoun, Jean-Michel 
Hirt et A lic e  C herki. C ependant, 
l'ensemble des contributions s'attachent à 
mettre en évidence l'enj eu politique du 
rapport entre les sexes, à travers une 
enquête sur la nuit de noce (Adel Faouzi), 
une description des visages de la virilité 
au Maghreb (Nadia Tazi), une réflexion 
sur les récits du paradis musulman (Aziz 
A l-A zm eh) et sur le renvoi du regard 
européen (Véronique Bergen, Emmanuel 
Ionnidis-Emys, Abdelkader Benali) ou 
bien encore à travers une analyse du 
langage quotidien des jeunes algérois 
(Djamila Saadi-Mokrane) et des enfants 
d'immigrés dans les banlieues de Paris 
(Frédéric T eillard). Sans prétendre à 
l'ex h a u stiv ité , ce  num éro cherche à 
interroger une notion qui, aujourd'hui 
encore, tient lieu  de vérité im plicite, 
im p ossib le  à q u estion n er dans sa  
conception  naturaliste, sa fon d ation  
fhéoiogique, sa logique de pu issance  
physique et qui, à ce titre, constitue un 
pilier de l'orthodoxie. Les différents 
auteurs présentent ici les éléments d'une 
réflexion qui inciterait à reconsidérer la 
grande crise du monde musulman en 
tOMrnant le regard  v ers le p r in c ip e  
d 'écon om ie  sex u e lle  de sa  m alad ie  
politique (Fathi Benslama).

Intersignes
BP 413, 75223 Paris - Cedex 05
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B E V U E S

H  MONDE ARABE-MAGHREB- 
MACHREK
n°159, janvier-mars 1998

La question israélo-palestinienne occupe 
aujour d'hui le  devant de l'a c t ualité. 
C inquante ans après le plan de partage de 
1948, e lle  n 'a  pas encore trouvé de 
solution définitive. Face à l'intransigeance 
du gouvernement israélien, les quelques 
avancées obtenues grâce aux accords de 
W ashington sem blent désorm ais 
com prom ises, à tel point que certains 
acteurs et observateurs de la crise  
envisagent de plus en plus une issu e  
dram atique (retour de l'/n ti/a d h a , 
recrudescence du terrorisme palestinien et 
hégémonie des courants extrémistes juifs). 
Pourtant, la situation actuelle ne saurait 
être expliquée exclusivement par la ligne 
"droitière" du Premier Ministre, Benyamin 
N étanyahou, et par la m ontée des 
m o u v e m e n t s  i s l a m i s t e s  d a n s  l e s  
"territoires autonomes" . Aussi, les auteurs 
de cette livraison de Maghreb-MachreÆ 
nous appellent-ils à prendre du recul par 
rapport à l'actualité brûlante et à revisiter 
l'h is to ire  des f orm ations h istoriques 
palestinienne et israélienne. 
Contrairement à une idée reçue, la vie  
politique palestinienne ne s 'est pas 
développée simplem ent en réaction au 
sionism e conquérant et à l'exode des 
populations. Elle plonge ses racines dans une 
culture politique "propre", marquée avant 
1948 par une tension permanente entre des 
tendances localistes et des revendications 
panarabistes (Henry Laurens).
C ette représentation de la soc ié té  
palestinienne est corroborée par l'article 
de Nadine Picaudou qui s'intéresse aux 
é lite s  et plus particu lièrem ent à la 
bourgeoisie d'affaires. 11 est nécessaire 
d'analyser la société palestinienne "de 
l'intérieur", en mettant en lumière les 
itinéraires et les trajectoires suivis par les 
élites économiques.
Se situant dans une perspective proche, 
Alain Dieckhoff étudie la lente émergence 
de l' is r a é iité , avant de décrire le 
m ouvem ent de fragm entation  qui 
caractérise la soc ié té  israélienne des 
années 1990.
Notons également, dans le dossier, une 
contribution d'Henry  Laurens qui remet en 
cause l'im age réductrice d'une classe  
politique française résolument pro-sioniste.

H) PASSERELLES 
n° 15, Hiver 1997

Dossier Science et Culture

V oilà  une lecture à la fo is  saine et 
réjouissante. Saine, parce qu'elle permet 
de remettre en cause quelques idées reçues 
quant à l'impartialité et à l'intemporalité 
du discours scientifique, et réjouissante car 
elle permettra de mesurer les aberrations 
qui ont parfois été proférées au nom de ce 
mêm e discours sc ien tifiq u e . On se 
souviendra a insi, grâce à l'artic le  de 
Josiane O lff-N athan, qu'un certain  
Docteur Bérillon prouva en 1915 que les 
allemands urinent par les pieds, et plus 
gravement, que certains scientifiques 
appuyèrent et justifièrent le régime nazi. 
A u t o u r  d e  t h è m e s  t o u c h a n t  à 
l'ethnomathématique (" l'étude des idées 
mathématiques des cultures orales "), de 
dénonciation des résultats scientifiques et 
de la guerre des scientifiques, le dossier 
Science et Culture de P asserelles pose 
certaines questions : La haine peut-elle 
être engendrée par des " résultats 
sc ien tifiq u es " ? En quelle  langue la 
sc ien ce  d o it-e lle  se dire et se faire ? 
Quelles représentations peuvent guider, 
consciemment ou non, les démarches des 
scientifiques ?
Il faut noter aussi l'étude de Salvatore 
Palidda qui analyse la politique en matière 
d'immigration de l'Italie depuis 1994. 
Intéressant point de vue qui permet de 
remettre en perspective im m igration, 
racism e et n éocolon ia lism e en /ta iie .  
Celui-ci nous livre sa conclusion : " Si la 
tendance vers le néocolonialism e et la 
fermeture des frontières en Europe -sur la 
hase de critères d'inclusion et d'exclusion 
contraires aux droits universels de tout 
être humain- se conf irme, il y aura un 
risque sérieux d'un conflit entre pays  
dominants et damnés de la terre. "
Enfin, il est conseillé de lire attentivement 
la contribution de Jean-M arc L evy- 
Leblond, pour quiconque cherche une 
réponse au fameux problème : " un navire 
est en mer, il est chargé d'indigo, il jauge 
deux cent tonneaux, fa it  voile vers le  
Havre, le grand mât est cassé, il y a un 
mousse sur le gaillard avant, les passagers 
sont au nombre de douze, le vent soujQîe, 
l'horloge marque trois heures un quart de 
l 'après-midi, on est au mois de mai... Quel 
est l'âge du capitaine ? "

H  REVUE D 'H tSTO tRE MODERNE 
ET  CONTEMPORAINE
n°45-l, janvier-mars 1998

Pouvoirs et sociétés en /taiie,
XV/e - XXe siècles.

La Revue d 'H isto ire  M oderne et 
Contemporaine propose dans sa nouvelle 
livraison, un numéro spécial axé sur le 
thème "pouvoirs et sociétés en Italie". Elle 
rassemble des études portant à la fois sur 
la période m oderne et sur la période  
contem poraine. L 'in térêt de cette  
coproduction de chercheurs italiens et 
français tient en premier lieu à la place 
relativement importante qu'elle offre à 
l'historiographie italienne de l'époque 
modeme en général (J. Boutier, B. Marin), 
mais aussi, plus spécifiquement, celle de la 
république rom aine de 179# -1 7 9 9 , 
panorama des études récentes (M. Pia 
Donato) et celle de la censure et culture 
politique en /taiie au XV/1/e siècle .* le cas 
du Grand-Duché de 7bscane (S. Landi); 
ou encore c e lle  du "Settecento"  
réformateur au XVIIl è (M. Verga). Le 
lecteur pourra donc aisément, pour chaque 
article , avoir non seu leum ent une 
bibliographie de choix, mais aussi une 
m ise en perspective des thèmes traités 
dans le champ de la recherche durant les 
dix dernières années. Tel est le cas par 
exemple pour le Triennio sardo ? Débats 
a ctu e l sur la  S ardaigne à l'ép oq u e  
révolutionnaire (F. Pomponi).
Les auteurs de ce numéro ont privilégié 
l'approche com parative autour de 
quelques questions centrales comme "État 
m oderne" et an c ien s É tats ita lien s  
éléments d'histoire comparée (E. Fasano 
G uarini), ou com m e le s  n o b lesses  
italiennes à l'époque modeme .* approches 
et interprétations (F. A n g io lin i). Les 
diverses formes de pouvoirs et de sociétés 
sont tour à tour étu d iées à travers la 
question de la monarchie italienne (C. 
Brice et F. Attal), du régime fasciste (M. 
A. Mattard Bonucci), mais aussi à travers 
la relation  entre le s  pouvoirs et les  
territoires dans l'Ita lie  espagnole (G. 
Muto), ou enfin à travers le thème de la 
dém ocratie (G . Q uagliarie llo  et J .C. 
Lescure). Ce numéro se termine par une 
importante et intéressante série de comptes 
rendus d'ouvrages en italien et en français 
parus de 1992 à 1997.

Monde arabe-Maghreb-Machrek 
La Documentation Française 
29-31, quai Voltaire 75007- Paris

Passerelles
Revue d'Etudes Interculturelle 
5, rue du ménage, 57100 Thionville.

Revue d'Histoire Modeme
et Contemporaine
44 rue du Four 75006 - Paris
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ESPACES DE RECHERCHES

ASSOCIATION DE SAUVEGARDE 

DE LA MEDINA DE TUNIS

ASM de Tunis
24, Rue du Tribunal 

1006 - Tunis Bab Souika 
Tél.; 216! 563 618/560 896 

Fax.: 216 1 560 965
 2ا6ئ0 596/36س6.الهاتف

2ر6ئ0 963 .ص]

A sa création en 1967 par ta Municipalité de Tunis, 
t'Association de Sauvegarde de la Médina, première du 
Monde Arabe, avait pour principates tâches de préserver 
et de restaurer des monuments de ta Médina de Tunis, tes 
adapter à de nouvelles fonctions urbaines et de 
sensibitiser le pubtic à son patrimoine bâti et sociat. Elle a 
su donner l'exempte en restaurant de manière intelligente 
ses locaux, Dar Lasram, une demeure aristocratique du 
début XIXe située au centre de la Médina.

Ses charges se sont vite élégies, grâce à la création 
d 'un Atelier d 'urbanisme (1968), constitué en groupe 
d'études à caractère pluridisciplinaire. Suite à son premier 
objectif de fournir une aide technique et: tes conseits pour 
fous tes chantiers situés dans les quartiers historiques de 
la vitle (assurer notamment l'assis^nce et h  coordination 
des différents organismes travaillant dans la Médina), un 
inventaire complet des logements et monuments est lancé 
(ordre urbain et croissance, typologie des construction et 
fonctionnement...). It porta égatement sur te diagnostic 
des activités artisanates et commerciales, des populations 
(rôles économiques et résidentiels, structures familiales et 
emplois...). Les informations recueillies ont permis de 
combler te déficit énorme des données sur ta Médina et 
ont ouvert la voie à des recherches de nature moins 
subjective que celles menées auparavant.

Cette base de données, continuellement réactualisée à 
l'occasion des divers projets, a permis à l'ASM de créer 
et de mener à terme des opérations pilotes en matière de 
restru c tu ra tio n  urbaine, respectan t et valorisan t 
l'environnement historique. Passant rapidement d'une 
sauvegarde passive à une stratégie de mise en valeur et 
d'intégration, toutes les études et travaux d'analyse sont 
menés en vue de propositions d'interventions intégrées, et 
sont directement réinvestis par le champ de la pmtique 
urbanistique, transformant la Médina en un laboratoire 
d'actions à large échelle dans le cas de réhabilitation de 
quartiers (El Hafsia), d'exécutions d'équipements ou de 
logements... La qualité des projets présentés et de ses 
actions tui ont perm is d 'ê tre  reconnue comme un 
interlocuteur crédible, appuyé pâr la Banque mondiale, 
l'UNESCO, ICOMOS, le Fonds Arabe de Développement 
économique et social... Certains de ces projets auront une 
reconnaissance internationale (nombreux prix de l'Agha 
Khan, de l'Organisation des Villes Islamiques...).

Ces pro jets ont perm is d 'in au g u rer une vision 
nouvelle des m édinas sud-m éditerranéennes, en 
contextualisant les outils de compréhension comme les 
modes d'actions adéquats. Trente années d'analyses et de 
recherches appliquées sur les tissus historiques ont 
façonné une approche originale de la pratique urbaine.

L'ASM peut jouer alors pleinement l'autre partie de son 
action : au-delà de la sensibilisation des différents 
intervenants et aménageurs du cadre bâti à la spécificité 
du site, il s 'a g it  de contribuer à leur form ation. 
Fonctionnant en équipe autour d'un noyau dur (composé 
essentiellem ent d 'a rch itec te s) , l 'A SM  accueille 
régulièrement de nombreux étudiants stagiaires. Elle 
organise expositions et conférences, sém inaires et 
colloques à vocation intemationate pour certains et dont 
etle tente au maximum d 'a ssu re r la parution et la 
diffusion des actes.

Actuellement considérée comme l'un des plus grands 
bureaux d'études en Tunisie par ses compétences et son 
expérience, l'ASM dispose d'un centre de documentation 
ouvert à tout chercheur. La richesse de sa bibliothèque 
(3 500 ouvrages et revues), de sa photothèque (15 000 
diapositives et photographies) et les archives de ses 
études (plus de 3 000 calques) en font un organisme 
incontournable.

Ses derniers projets, portant sur la ville européenne du 
début de ce siècle, dénotent d'une volonté d'ouverture à 
d 'au tres  typologies et problém atiques que celles 
habituellement traitées. A travers ses recommandations, 
c'est la nécessité d'une prise en compte globale de la vitle 
qui est exprimée.
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23 avril TUNIS 
Sources et idéologie 
de la recherche
CoHoque organisé par le 
Ministère des Domaines 
de l'E tat à l 'Hôtel 
Le Diptomate

4 m a it9 9 8 T U N ÏS  ; 
Femme dans le monde 
rural et entreprise : 
le cas italien
Conférence organisée 
par ia section cülttiretle 
de T ambassade d 'îtalie 
et te Centre de 
Recherche de 
Documentation et 
d 'in form ation strr ia 
Femme (CREDîF) 
Coordination : CREDÎF 
aventre du Roi Abediaziz 
Ai Sâaoud ru e ,7 Î3 I 
Et Manar H 2092 Tunis 
Tei : 885 322/885 717 
Fax : 887 436/882 893

6 mai TUNIS 
Patrimoine mondial, 
identité nationale : 
la politique culturelle 
de la Tunisie 
Conférence organisée par 
le Centre d'Études 
Maghrébines (CEMAT) 
Coordination : CEMAT 
împasse Manabrea 
Î9 bis, rue d'Angteterre 
1000 Tunis 
TéL 326 2 Î9 
Fax. 328 378

8-10 mai TUNIS 
Processus et enjeux 
de la décolonisation 
en Tunisie (1952-1964)
Cotioque intemationat

organisé par 1 Institu t I 
Supérieur d'Histoire 
du Mouvement Nationai 
(ISHMN) Université de 
Tunis ï
Coordination : ISHMN 
t7, rue de Totède 
2092 Ei Manar H 
TéL 881 607 
Fax : 88! 263

13-14 mai 1998 TUNIS 
Alliances et coopération 
industrielle comme 
mode d'intégration  
euro-méditerranéenne I 
Séminaire organisé par ia 
Facuité des Sciences 
Economiques et de 
Gestion de Tunis 
(Groupe de Recherche 
sur TEntreprise et de ia 
Production)
Coordination : GRET 
Facuité des Sciences 
Economiques et de 
Gestion de Tunis 
Campus universitaire 
1060 Tunis 
TéL 870 277 
Fax.872 222

21-22 mai RABAT 
La mer et 
l'organisation, 
territoriale
Séminaire organisé 
par T observatoire 
des rapports viHes 
campagne (ORAVÎCA) 
en coHaboration avec 
ia Fondation Konrad 
Adenauer 
Coordination : 
institut Agronomique 
et Vétérinaire Hassan H 
BP 6202 Rabat-Instituts 
Tél. 212 7 77 17 
45/58/59
Fax. 212 7 77 20 68

28 mai RABAT 
Sociologie et identité 
en Egypte et au Maroc : 
le travail de deuil de la 
colonisation 
Séminaire Société en 
réforme organisé 
par le Centre d'Etudes 
en Sciences Humaines et 
Sociales
Coordination : CESHS
1, rue d'Annaba, Rabat i 
TéL 212 7 76 96 40/41 
Fax. 212 7 76 89 39

28-30 mai RABAT 
Repenser le protectorat
CoHoque intemationai 
organisé par ie comité 
de rédaction de ia revue 
Héspéris- 7amuda et 
TUniversité Mohamed V 
Coordination :
S. BELGHAZÎ
Centre d'Etudes
et de Recherche
8, rue Baht, apprt. t3  !
Agdai Rabat
Téi. 212 77 38 89

30 mai RABAT 
Actualité de A. Belal
Conférence organisée 
p a rle C E R A B e tle  
département d 'économie 
de ia faculté des sciences 
juridiques, économiques 
et sociales
(Université Mohamed V) 
Coordination :
S. BELGHAZÎ 
Centre d'Etudes 
et de Recherche 
8, rue Baht, appt. 13 
Agdai Rabat 
Tél. 212 77 38 89

4 juin PARIS 
Distinctions spatiaies 
et distinctions sociales

autour de ia 
Méditerranée 
Journée organisée 
par ia Maison Minima 
et ie Laboratoire 
Communication et 
Politique du CNRS
27, rue Damesme,
750 î 3 Paris 
TéL ( i ) 4 4  16 73 66

4-14 juin RABAT 
L 'Institut Agronomique 
et Vétérinaire Hassan
II à l'aube du 3ème 
millénaire 
Journée organisée 
par l'înstitut 
Agronomique 
et Vétérinaire Hassan H 
Coordination : ÏAV 
BP 6202 Rabat-Instituts 
Téi. 212 7 77 17 
45/58/59
Fax. 212 7 77 20 68

5 juin PARIS 
Dynamiques 
territoriales 
en Méditerranée
Réunion du réseau 
EMMA organisée 
par ie Commissariat 
Général du Plan 
18, rue de Martignac 
75007 Paris 
Coordination :
Bertrand BELLON, 
Henri REGNAULT 
Secrétariat :
Annuziata DE FELÏCE 
Centre de recherche 
ADJS 54 boulevard 
Desgranges 
92310 SCEAUX 
CEDEX
Tei : 01 40 91 17 95 
Fax : 0 i 40 91 18 56 
e-mail :
bellon@jm.u-psud.fr
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6 j uin TUNIS 
Etat de la sociologie 
en Tunisie et 
perspectives 
profesionnelles 
Journée d'étude 
orgânisée par 
l'Association 
Tunisienne 
de Sociologie 
Coordination : 
Associadon Tunisienne 
de Sociologie I
Faculté des Sciences 
Humaines et Sociates 
94, Boulevard du 9 avril 
1938
1007 Tunis
Tél. 560 9 5 0 /5 6 0  858 
Fax. 567 551

10 juin TUNIS 
La sécurité en 
Méditerranée
Conférence organisée 
par l'Association des 
Etudes Internationales 
Coordination :
AEÏ, BP !56 
!0 12 Tunis Belvédère 
Tél. 791 663 
Fax. 796 593

19 juin TUNIS 
Italie et Tunisie dans 
le contexte 
des rapports 
Euro-Méditerranéens 
Rencontre organisée par 
l'Association des Etudes 
întemationales 
Coordination : AEÏ 
BP 156, 1012 Tunis 
Belvédère 
Tél. 791 663 
Fax. 796 593

!

15-23 juin TUNIS 
Une approche nouvelle 
en sciences de l'Homme :

La Médiation
Conférences organisées 
par l'Ecole Norm ale 
Supérieure 
Coordination :
Ecole Normale
Supérieure
8, place aux chevaux
El Gorjani
Tét. 562 305
Fax. 562 998

29 ju in -icr juillet
AIX-EN-PROVENCE
Réseaux
transnationaux entre 
l'Europe et le Maghreb
Colloque international 
organisé par l'IREM AM  
et la MMSH. 
Responsable :
Jocelyne Cesari 
Renseignements :
MMSH
5, rue du Chateau 
de l 'Horloge 
13100
Aix-en-Provence 
Tel : 04 42 52 41 61 
Fax : 04 42 52 43 72

2-4 juillet 1998 LYON 
Stratégies et enjeux 
de la recherche sur les 
mondes musulmans.
XHème rencontre de 
l'AFEM AM  
Renseignements : 
URBAMA 
Université de Tours 
BP. 7521,
23, rue de la Loire 
37075 Tours Cedex 2 
T el: 02 47 36 84 69 
F ax : 02 47 36 84 71

5-7 juillet 1998 
AIX EN PROVENCE  
La France et l'Egy pte à 
l'époque des vices-rois

Colloque international 
organisé par l'IREMAM, 
et ta MMSH 
Responsable :
Daniel Panzac 
Renseignements : ÏEP 
25, rue Gasont de 
Saporta
13100 Aix-en-Provence 
Tel : (4) 42 î 7 05 44 
Fax : (4) 42 17 05 42

Recherche Sociale
28, rue Godefroy 
Cavaignac 75011 Paris 
Tel : 01 40 09 15 Î2 
Fax : 01 40 09 15 32 
e-mail : forsrs@easynet.fr

22-23 octobre PARIS 
Emeutes, contestation 
et ordre étatique. 
Perspectives comparées 
à partir du cas algérien 
Colloque organisé à 
l'Université Paris 8 
par l'înstitut Maghreb- 
Europe
Contact : Didier 
Le Saout
2, rue de la liberté 
93526 Saint-Denis 
Cedex 02
Tel : 0! 49 40 68 67

9-11 juillet 
DUNKERQUE 
La ressource Humaine 
dans le projet 
de Partenariat 
Euro-Méditerranéen 
Trayaux organisés par la 
5ème Université Europe 
Maghreb Méditerranée 
Coordination : Rencontre 
36, rue Thiers 
59! 40 Dunkerque 
Tél. (3) 28 63 71 87 
Fax. (3) 28 63 71 69 
E-mail :
rencontre @ nordnet.fr 
Site internet : 
http://www.idwan.com

19-21 octobre 1998 
Villes du XXIème 
siècle. Entre villes et 
métropoles : ruptures 
ou continuité ?
Colloque international 
organisé par te Ministère 
de l 'Equipement, des 
Transports et du 
Logem ent, la DATAR, 
le Ministère de la 
Culture, la Commission 
Européenne.
Clôture des inscriptions 
le 15 juin 1998 
Contact : FORS-

A N N O N C E S

A P P E L  
À 

COMMUNICATION
10 mars 1999 
La flexibilité ; une 
condition de survie
Journées d'études 
organisées par l'înstitut 
Supérieur 
de Comptabilité et 
d'A dm inistration 
des Entreprises.
Les contributions 
autour des différents 
axes retenus doivent être 
renvoyées avant 
le 10 janvier 1999 
au Comité 
d'organisation de la 
journée d'étude 
ÏSCAE, Rue des 
entrepreneurs 
2035, Tunis-Carthage, 
Tunisie.

mailto:forsrs@easynet.fr
http://www.idwan.com
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ACTIVITÉS 
DE L'IRMC-Tunis

Mercredi 24 jtiin 1998 
à 18h 00

XHème rencontre 
de l'AFEIVIAM

Lyon 2-4 juillet 1998

Conférence-débat au siège de IIRM C

L'ÎRM C organise une conférence-débat autour du dernier ouvrage de M ohamed 
TALBÏ, P laidoyer pour un islam moderne (Cérès Éditions, Tunis-Desclée de Brouwer, 
Paris). Le débat sera dirigé par Mohamed KERROU, enseignant-chercheur à l 'Université de 
Tunis en présence de T auteur. Mohamed Talbi, Professetrr Honoraire à l'Université de Ttmis 
î, Premier doyen de ia Faculté des Sciences Humaines et Sociates, honoré en 1995 dü prix de 
ta Fondation Hiroshim a pour l'ensem ble de son oeuyre, fera tme présentation de son 
ouyrage, qui paraît simultanément en France, au Maroc et en Tunisie, où ii nous dit: " f a i  
compris d partir de ma pratique d'historien que l'évolution est le mouvement et son moteur 
Celle-ci ne se répète pas, comme le voudraient certains. Nous revenons ainsi a  la question 
de la compréhension du texte .* il est impossible de mettre de côté, quand on le lit, sa 
dimension historique. La finalité  du texte, c 'e s t 1a direction q u 'il indique et que nous 
comprenons d travers les étapes de l'évolution de l'histoire. La marche en avant est un 
progrès incessant vers le but fixé p a r  Dieu. "

L 'ÏR M C  et te CED EJ du C aire  o rg an isen t co n jo in tem en t un a te tie r  in titu ié  
Sécularisation, islam et mutations culturelles au Maghreb et au Machrek, dans ie cadre de la 
XXÎème session de l'AFEMAM, qui est t'expression d 'un programme des detix centres de 
recherche.

liste des participants

- M. Jean-Philippe BRAS, professetrr de droit pubiic à l'Université de Rouen, directeur 
de 11RMC (TUNÎS)

- M. Baudoin DUPRET, politologue, chercheur atr CEDEJ - Le Caire
- Mme ïman FARAG, politologue, chercheur au CEDEJ - Le Caire
- M.Mohamed KERROU, sociotogue, Université de Tunis, chercheur associé à l'ÎRMC 

(Tunis) et responsabie de l'atelier.
- M. Anouar MOGHÎTH, phiiosophe du potitique, chercheur au CEDEJ - Le Caire
- M. Abderrahman MOUSSAOUÎ, anthropotogue, institut d'Architecture d'Oran
- M. Mohamed TOZY, potitotogue, Université de Casabtanca
- M. Abdeikader ZGHAL, sociologue, chercheur au CÉRÈS - Université de Tunis

Le paradigme de ia sécutarisation a été, après une certaine hégémonie inteHectuelle, 
fort débattu voire remis en cause. M ais aujourd 'hui, cette notion est, en dépit de ses 
insuffisances théoriques et des critiques qui lui ont été adressées, renouvelée et utilisée en 
paratlèie avec tes approches relatives à ia rationalisation occidentaie et au " désenchantement 
du monde ". Son mérite, dans sa notrvelle version, est d'amener à réftéchir strr ie phénomène 
de T autonomisation des sphères toüt en permettant de penser ia continuité entre religion et 
monde profane, paHiant ainsi ta faille d 'tm e conception mécanique de ta rationalisation 
assimitant ceRe-ci à un phénom ène global et définitif.

Le recours à ta notion de sécutarisation, pour étudier tes mutations cuttureites des 
sociétés arabes et musutmanes, est de nature à présenter un triple avantage. En premier lieu,
ii permettrait de ne pas rester prisonnier du débat ctassique " ïs lam et Occident En second 
tieu, ia question de la sécutarisation pourrait aider à anatyser te passage du sacré et du 
retig ieux  au profane et au non-relig ieux. Enfin, ie renouveliem ent du débat sur la 
sécuiarisation qui a déjà commencé dans te champ de la recherche en sciences sociates
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gagnerait, à ne pas être limité attx sociétés développées et à être élargi atrx soeiétés extra- 
oecidentales, dans trne perspective comparative.

A partir des constata et des croisements entre tes dynamiques de sécularisation et 
eelles d'islamité/(ré)islamisation, it est possible d'agencer des analyses de eas p o r tâ t  strr 
une multitude d'objets. Ainsi, l'urbain, le politique, le séduire, lu condition des femmes, 
celles des minorités, tes élections, h  vie quotidienne, te juridiqtre, réeonom iqtre, te 
ludique, etc... peuvent être interrogés au moyen d'enquêtes ponctueHes, situées dans te 
temps et l'espace. L 'essentiel est de réfléchir, strr des bases nouveHes, atrx mrrttiples 
relations entre tes registres religieux et les niveaux d 'évacuatiorr ou d'optimisation des 
symboles. Cela est peut-être possible par le biais de postures épistémologiques et de 
méthodologies d'investigation qui tendraient à ne pas séparer les différents registres et 
niveaux constitutifs des phénomènes étudiés mais à les penser ensemble. De la sorte, ta 
sécularisation et l'islam ou la sécularisation err islam est à analyser en rapport étroit avec 
les m utations culturelles et les résistances aux m utations dans le but de saisir les 
interférences entre le religieux et le non-religieux (le politique, le culturel, le social...). Ce 
sont ces interférences des champs, registres et niveaux d'analyse qui constituent l'objet 
principal du projet.

La problématique consiste à comprendre la nature des relations entre sécularisation, 
islam et mutations cultureltes dans le monde arabe en essayant de cemer les modalités des 
conftits/négociations et surtout les raisons qtri potrssent les acteurs sociaux à recotrrir à 
l'islam, en vue de s'opposer à la laïcisation-sécularisation des institutions et des valeurs 
culturelles. Il est également important d'appréhender tes processus de désenchantement à 
t'oeuvre dans tes univers cutturets, symbotiques et religieux. Le corpus d'étude pourrait 
être constitué de trois composantes principates :

1 - Les discours des courants sécutaristes et potitico-retigieux
2 - Les réformes sociales, éducatives, potitiques et juridiques dans te monde arabe
3 - Les pratiques musutmanes et sécutières des acteurs sociaux en relation avec tes 

espaces et les groupes d'appartenance.

Étapes de la recherche et modalités de travail

1 - Constitution d'équipes locales à Tunis et au Caire, avec t'accueil scientifique de 
l ' IRMC et du CEDEJ. L'objectif de base est la réunion d'un matériel documentaire dans les 
bibliothèques de ces deux centres, et l'échange de points de vue strr les théories de la 
sécularisation ainsi que strr les objets d'étude pertinents.

2 - La seconde étape est celle de la réunion des membres des deux équipes dans le 
cadre d'un atelier du XH° Congrès de l'AFEMAM, dont le thèm e général est Stratégies et 
enfeux de la  recherche su r  les m ondes m usulm ans. L 'axe  de recherche s 'in sè re  
parfaitement dans la thématique d'ensemble du Congrès. Cet atelier permettra aux deux 
équipes de procéder à un échange d'idées et d'expériences, et d'entrer en contact avec 
d'autres chercheurs participant au Congrès de l'AFEMAM.

3 - Dans une troisième étape, un colloque international réunissant des chercheurs 
travaillant sur le Maghreb, le Machrek mais aussi l'Europe occidentale est à organiser au 
cours de l'année 1999. Une publication des Actes de ee eolloque est prévue afin de diffuser 
les résultats de eette reeherehe collective.
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C o rre sp o n d a n c e s  d o n n e  ta p aro le  à d e s  
enseignants-chercheurs, chercheurs et doctoraats 
e t le u r  o ffre  ta  p o s s ib itité  d 'in fo rm e r  ta  
communauté scientifique de leurs travaux ou de 
teurs recherches en cours.
C es p u b tic a tio n s  se fo n t dans te c ad re  de 
différentes rubriques :
- Positions de recherche, qui tend à restituer* la 
teneur et t'actuatité du débat scientifique sur un 
thèm e donné, à travers t 'anaty se  critique d 'u n  
ouvrage, le compte-rendu de l'é ta t d 'un proje t de 
recherche, une communication scientifique.
- R ech erch es  et; co u rs , qui a c c u e ille  tes 
p ré se n ta tio n s  p ar leu rs  au teu rs  de trav au x  
in term édiaires dans un pro je t de recherche  : 
mémoire (DEA ou maîtrise) ; thèse en cours ; 
travaux collectifs, type séminaire.

- Thèses, qui rend compte des travaux de thèse 
récemment achevés.
Ces textes doivent retever du champ des sciences 
sociales et hum aines et concerner le Maghreb et le 
M onde arabo-m usulm an, soit par le cham p de 
l'étude soit par tes questions épistémologiques et 
méthodologiques qu'its traitent. Correspondances 
privilégie notamment les contributions qui mettent 
t'accent sur ta recherche de terrain. Les manuscrits 
doivent comporter 33 000 signes pour respecter 
tes con tra in tes éd ito ria tes  du bu tte tin  e t être 
transmis sur support informatique.

ر ر مي ة )ل جي م ت را ست لإ ة وا ق ف ش ل  : وا

و روجي رن و وت  (1971-1907) ل

ف ي مثق س رن ب ف ي والمغر العرب

ي ون ي د وت وي أ
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